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Bulletin météorologique — Décembre
La* observations se tout à 7 h., 1 h. et 9 à

OBSERVATOIRE DE NEDCHATEL
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Ciel rouge an sud et Alpes magnifiques de-
puis 9 Vi h. du matin. Neige, bourrasques
tout le jonr.

7 beures du matin
Altit. Temp Baron. Vent. Ciel.

9 dcc. 1128 — 2 0  657.8 N.O. couv.

MimfîONg C0MMÏÏ1ALES

COMMUNE de NEUCHATEL

Sapins de Noël !
de 50 cent, à 3 fr. la pièce

HO TEL CO MM UN B L
S'adresser au concierge. 12176

Commune de Corcelles-CormonflrBche
Les porteurs d'obligations de l'emprunt

du 30 novembre 1887, sont informés que
les obligations dont les numéros suivent ,
•nt été désignées par le sort pour être
remboursées le 31 décembre 1897, au
domicile du caissier communal, à Cor-
mondrêche : n'> 66, 90, 156, 172, 174,
242, 244, 249. 262, 2S6, 293, 299 et 302.

A paitir de la date fixée pour le rem-
boursement, ces titres cesseront de por-
ter intérêt.

Corcelles Cormondrêche, le 18 novem-
bre 1897.
11473 Conseil communal.

VENTES AUX ENCHÈRES

Enchère publique
à CORCELLES

Le lundi IS décembre 1897, dès
9 beures du matin, Bl. Gustave Pape,
propriétaire de l'Hôtel Bellevae, à Cor-
celles, esposera en vente par voie d'en-
chères publiques, l'ameublement complet
de son hôtel, soit lits, canapé J, tables,
chaises, tables de nuit, bancs rembour-
rés, commodes, buffets de service, ar-
moires, un excellent billard de construc-
tion récente, se transformant en table, un
piano, vaisselle, verrerie, un petit coffre-
fort , une lessiveuse, une balance de pré-
cision pour horlogers, une machine à
coudre, un corps de tiroirs.

Il vendra en outre 2000 litres de vin
blanc 1896 du pays et environ 2000 bou-
teilles de vin blanc et rouge de diverses
années.

Il sera accordé un terme pour le paie-
ment.

S'adiesser au propriétaire, pour voir les
objets , et au notaire DeBrot, à Corcel-
les, pour les conditions de vente. 12000

H Fin de saison Dès le 11 courant et j ours suivants 1Q à 30 °|o B
I LIQUIDATION GRANDE m"̂ r I

I LIQUIDATION I
m% ¦-¦¦¦ — -_àTa_s^p_t±_____ de _feœtu__ Dô___ - '-• •< • sdj
¦ de tous les articles d'hiver et Confections ||
|fl Comme les année s précédentes, je mets en liquidation aux prix de factures , les WÈ
H ;* articles mentionnés ci-bas, afin de réduire les rayons encore trop garnis . HB
ÏÏÊ &&,000 à 30,000 inètre» de beaux tissu® pour O
£î£ robes et co§tume§, pure laine, double largeur (val. partout Ba
WÊ 1 fr. 85 à 8 fr.) liquidés à OS; qualité supérieure, 1.25, 1.45, 165; 1:66, £¦¦

195, 2.10, 2.25, 2 45, 2.75, etc. y :  î
§3 Toutes ces marchandises sont en coloris modernes et de première fraîcheur. fM,
*M  ̂ P'èces de Cheviot, pure laine, double larg., 15 teintes différentes (val. 1,85), à 0.95 WË
mm 12 pièces de Nouveautés, petit D composé, pure laine, double largeur (val. 2.85), à 0.95 fegf-t
,>'* 10 pièces de Drap de Dames, diagonal, extra soliie, double largeur 1.25 i 1
WÈ 8 pièces de Noppé , double largeur, jolis dessins ; occasion 0.45 lira

Il Occasion DES MILLIERS DE EN LIQUIDATION K

H occasion (innnnïo pollR mm FT \\\m 10 à 30°|0 en dessous m
M occasion tiULI Ui\ i3 

m{ MM M MU du prix de facture If
P _ W ^Q^&S^O'Xl. Coupons pour une Jupe, à 1 60; p our une Robe, à S.70 ; p ure laine, à 5.70. || ;

WÈ OCCASION" Le restant de Confections pour Dames, telles que : mÊ

m OCCASION Jaquettes, Mantes, Capes, Manteaux , 20 à 50 °|0 de rabais M
H Occasion CONFECTIONS PÛT0R HOMMES ||
§ Occasion. 150 Manteaux « 250 Habillements k *

P ŝJ _r"  ̂ • aux prix de facturée |?M$
||| ; Occasion Mantea ux droits depuis 15 f r. — Manteaux off iciers 27 f r. 80 f %M

M 200 Coupes de 10 mètres CBK™ I Coupons de Cotonne et Flanelle M
Hfl blanchie, au lieu de 5.50 à 8 90, O û . _ /T fl'A - . _ . £v Ŝ
U_9 liquidés aux prix de 4..UO a i.ïJ V | a vx! jpnx ||||1300 Couvertures Jacquard Q"A°ffl jy fc 3.90 à 24.50 j
I G0UP0MS COUPONS COUPONS COU PONS I GOUPO M S B
'%à&i & vil prix à vil prix k vil prix à vil prix à vil prix Plx|

H Prière de visiter le plus grand magasin, avan t H
H de f aire vos achats. H
E GRANDS MAGASINS 122i9 g

I A LA VILLE DE NEUCHATEL I
9 Temple-Nenf 24 et 26 a

i

C* T-T 17 !7

â 

Martin LUTHER
Opticieaa.

à l'angle de la place Purry et rue des Epancheurs

Grand choix de moteurs à vapeur, absolument sans dan-
ger, les chaudières étant en cuivre sans soudure. Moteurs à
air chaud, moteurs électriques, locomotives, chemins de fer,
jeux -kctriquei, lanternes magiques, appareils dé prafeËtf. nr
verres pour lanternes magiqaes, etc. 12214

IHMEPBLES A TENDRE

TERRAIN A BATIR
â vendre, au dessus de la ville. —
Belle situation et vue superbe.
— S'adresser étude A.-N. Brauen,
notaire. Trésor S. 12229

ANNONCES DE VENTE
A vendre, à bas prix, un beau potpgT

pour ménage de 10 à 15 personnes. Rae
de l'Industrie 2, 2»« étage. 12235

LIBRAIRIE ATTINGER FRËRES
NEUCHATEL

Mmo S. Gagnebin. Plus jamais ; deux
nouvelles __.50

Atlas de poche de la Saisse, 26
cartes en couleurs, relié . . . .'¦ [ 4.—

Ï-.C1. 
Pelilpierre |fi

.SKETCH __!__-_

ÎAND CHOIX D'ARMES
.n tons genres **<

Articles d'escrime
larablnea Floliert. Eevolveis

Prix modérés. Réparations soignées
TÉLÉPHONE

U» »"»««* PENDULERIE
I I  iiMM ii  en 'ou> genres et tous styles,
_ _̂___t? »̂ Bronze, Marbre, Ebénlsterle,
\_5K_5I* Marqueterie

v A. josra
Bijouterie du Grand Hôtel du Lac

I OfWMrrwr le- NEUORATiai ¦ 1

Samedi 11 décembre
dès 6 Va h. du soir

PBÊT A EHFOBTEB i

POriEI SABSPÉ, .
Tripes à la Richelieu,

Tripes à la mode de Caen,
OSEZ

Albert HAM1B
TBAITEUB 12193

9, Faofconrg de l'Hôp ital , 9.

Volaille engraissée ! Ylanfle 1 Miel !
J'envoie franco de port et d'emballage,contre remboursement : (H-X)
5 kg. oies engraissées ou à rôtir, ou

canards, 5 fr . 80. — 5 kg. chapons ou din-dons, 6 fr. 25. — 5 kg. viande de veau ou
de bœnf sans es, quartier de derrière, àrôtir, 5 fr 80. — 5 kg. miel de fleurs
dernière récolte, clair et exquis, recomî
mandé ponr maladies de poitrine 5 fr. 75
— 10 œifs blancs, gros, francs, , 5 fr. 50

Ko». BElittAMS1, à Hnsiatyn (Galicie)!

MAGASIN ZMEKMAM
Assortiment complet de

BOUGIES
blanches et couleurs

PORTE-BOUGIES
pour arbres de Noël. 12244

Magasin Ernest Morfc
Rue de l'Hôpital

Fruits confits — Narrons glacés
IDattes

FRUITS SECS ET CONSERVÉS
12(84 Beau choix
de boîtes CHOCOLATS et FONDANTS

Bougies pour arbres de Noël
lie «ommercr de volaille engrais»

•ée au Init, de Annln BABUCH,
Wersch . ta, Hongrie, recommande sa
volaille de tible engraissée au lait, de i»
qualité , soit : pelit. poulets, poulardes,
ponlets pour la soupe, oies grasses et &
rôtir, canards et dindons en bonne qua-
lité exquise; le co!is pistai de 5 kg. franco
de port, contre remboursement, depuis
7 lr. 50 à 8 fr. 40. (H X)

Confiserie - Pâtisserie
Tourtes. — QAteaux fourrés.

Mokas. — Brioches de Paris. —
Spécialité de desserts. — Vol-
au-vent.

Ces articles ne se font que sur
commande et sont exécutés avec
le plus grand soin.

PRÎX RAISONNABLES
SE RECOMMANDE, 10764

J. KUFFER.



Il A la Cité Ouvrière I
I , ?A m il Sep, lEDCHÂTEL DIEDISHEIM-KLEIN IGQCHiTEL, m to Sep, ?" I

VÊTEMENT S PÏTili ET ENFANTS
B ZEPrls: sans concuiience m

I Pardessus MflïltMll nSiFfi Pardessus Fartas à pèlerine Pèlerines 1
B chaudement doublés -JIUIHUUU J-LUIllUU U droit avec _apnch> n, croisés avec capuchon ffl
¦ 25 fr. 35 fr. 1© fr.  25 fr. 3 fr. 75 H

I CHEMISES GQ l" "a*""s SUBI CALEÇONS- JLWÊkk " r"50" 353 Ch8mis8S 1H blanches Mî Nm qn offre ê̂ Ê___\w\ WÊÈ riTt nnvm_ np »^rl___rl^_ °Bn*Ue HS de toutes façons f^ F̂ Îf lN . . . rt-̂ ĤBÉBMM nilliom Tfl lli^HHil """ UUmlDllD 1\ / V/ _ J M touristes H
¦ Cretonne Vk  ̂ cette 10818011 Im IfelJER GAMIolILtO HGHH ne met en rente 1̂  ! "~7 "̂ . I¦ de Mnlhonse , ,  VlIMV ISBIltl _ n_ dA _ I Choix W
1 s r, * assurent la '^t

L,Wl Flanelle H_P*_Iffll q r immense fl¦ , ; s "• l'Ô.'" '- ¦sT s-'t i , ^'T ' I ( I I vêtements H
I ' Forte toile préférence de jk îVr V̂.* 

Jager 
llpSllillf d'une confection j Grande variété p¦ suisse, 8 fr. 75 * 

^ 
..'•¦:' /C^Vslj CotOM |l|]Mk ||11 (Itl !|iiy|iyi irréprochable de __ \

B fHI?11ï_ I_ < _ * f:: ""¦' * *.'¦"•*[ ¦ R?!1 \W _ lant j» : disposition gR UihtlIMù i, J personne économe f\S:''̂ 'l'Mfi CfavatfiS t^fflilSiliî 
sons ie rapport L A s 50 B¦ de travail \\_ JS -f i ".:• '-.T \'- f i t  i. ***«•¦ ******* KM ;E Wgm , , ¦ ïV S A  

«¦ "•«"» »
H __ _ i_ _ i i _  «v 

^^sn W :¦¦• • ¦ •//• .̂ ^PflfflSgS de la coupe \̂ - *r^l  « KO 4 70 29m chaudes, soiiies \\ tr I et s habillant fcj l̂  ^is&y choix iliiiliMlliii A a ~ LLJL-£ _S¦ 
s fr 25 *̂—18 Y I w__i__4_i____ flll____  ̂j i _JJ___________ JI_J___ 

qne du travail 8>70> !8>70 et «g

M 2_r.45 ,'__r.»0 3 fr. 75 8T9C élégance. 2 fr. 75 immense 1 fr. 90 et de la qualité 6 ft _ 1 fr. 90. f f l

H Vêtements pour C_a.técliT_x__ïaè_i_ies, à. ^i-S, OS, 25, SO fr. H

B VÊTEMENTS ET CHEMISES SUR MESURE, A TOUS PRIX 12218 m

La ménagère économe aussi bien que le cordon bien «« servent de préférence

- l&McïHI S îST Alfred- Zimmermann,
I k i T^V ^ A -Jl  chez : Epancheurs 3.
Le Maggi en flacons est vivement recommandé comme l'étrenne la pins jolie et

la plus pratique.

PO 01 ETRENNES
ATT

Magasin de MARTIN LUTHER
opticien-spécialiste

Rue des ISpaiicta.e'uxs , -Place .Purry

Assortiment complet de lunettes et pince-nez, montures riches et ordinaires. —
Grand choix de baromètres métall que* et à mercure. — Jumelles de campagne, de
marine, de théâtre, à des prix très avantageux. — Longues-vues. — Thermo mètres
de tous, genres. — Loupes. — Microscopes. — Stéréoscopes. — Etuis de mathéma-
tiques.

Appareils et fournitures ponr la photographie-
Quelques appareils seront cédés au-dessous du prix de facture. 12213

i--—BBB-BiBB1B—BHBBBErannBj
S SEINET & FILS g
U COMESTIBLES g-
U_ Q_
S Nous prions les personnes qui ont l'in- o
O tention de nous donner leurs commandes 0
Q pour repas de Bfoël et Nouvei-An, W
¦ de le faire incessamment. 

^
Q TRUITES, SATUilVEOISr 0

"i"* Ml

O o
Langoustes Chevreuil Dindes Jambons Uns Poissons du lac

a Crevettes Lièvres Chapuns Poi rinos d'oies Mirée
Ca iar Faisans Poulardes Saucisses de Gotha Liqueurs I

nu Huî tres Perdreaux Canards Terrines de loie d'oies Vins fins
•a» Truffes Canards sauvages Oies Conserves Champagne

«2 —=— g
2 Dindes et Volailles truffer-., , -» ZT*
£_j Chevreuils et Lièvres piqués SUF COHH-flanUe. P
fié et marines, ; M

O X JES TJCZ JmJ&.*3rJE13-. J
 ̂ 8, rue des Epancheurs, 8 12236

MAGASINS CH. DEMAGISTRI
5a, rne an Seyon, et rne îles Moulins, 6

Bougies, portes-bougies et décors pour arbres de Noël .
Un grand choix de poup ées, à des prix très bas. Jeux et jouets

divers , boîles de couleurs , lotos , trompettes, harmonicas, etc.
Pipes, porte-cigares, porte-monnaie , albums photographiques,

papeteries en tous genres, cartes de félicitations et de bonne
année. Souvenir de Neuchâtel , très joli cadeau. Beau choix de
cravates haute nouveauté , gants , broches , chaînes de montres
et une quantité d'articles trop long à détailler.

Chaque achat en-dessus de 6 fr. est accompagné,
à titre gracieux, d'un objet.
12232 SE RECOMMANDE.

F

ETRENNE TUTUL-E J
• La Machine à coudre PFAFF S
S ^*GJÊS *» Fabrication de lre qualité J
0 ^^Ë___É_Ë/wl]f ^e se d'

slin8ne P
ar sts nouveaux perfectionnements, S

• HMlifi^l^^ai son ajustage soigné et sa grande durabililé. 0

$ HMW* ÎM Se vend à ,a TR1COTEUSK' 5

I KifiHv. GEISSLER-(TADTSCHI, mécanicien ie précision |
Û _ ^__ _S^_ _f P _a_ H_ rne dn Seyou Û
A ^_H i™f*'i ^[iiiiiffl ' Facilités de paiements 12216 *

i~g|
Etrennes ntiles i

___ âf _ \ *W__ *$& $__ BHUJiap B
de chambre I

POUR MESSIEURS 1

N° 1. En drap I». double f_ ce , ^bien garnie (val. 40 fr.), comme M
occasion, 28.50. p

N° 2. En fantaisie, surfin, 48.50. * I

N° 3. En poils de chamean,
très fin et léger, très chaud,
garniture soignée, à 39 80.

N° 4. En poils de chameau ,
extra surfin , la plus b lie quai,
(partout 85 fr.), à 58.50.

N09 5 et 6. Coins de tfen,
en poils de chameau, très re-
commandâmes, 39.50 et 28.50.

Grands Magasins

A la Ville de Neuchâtel I
TEMPLE-NEUF 24 & 2« S

12234 I
___________-_____________________________-__________________-!

ATTENTION!
Chez le soussigné, on vend le lait de

la campagne du Villaret, propriété de M.
F. Pernod. Toujours les mêmes vaches,
bien nourries. On porte à domicile matin

_ t soir. Max Koniniel, laitier, rue du
Neubourg. 12209

Pâtés froids au lièvre truffés.
Pâtés froids an foie gras truffés.

Pâtés froids au veau truffés.
CHEZ

Albert BAFIVK»
TRAITEUR 12168

9, Faubourg de l'Hôpital, 9.

Magasin à remettre"
A remettre, pour cause de départ, un

petit magasin d'épicerie-mercerie et ou-
vrages de dames, bien situé au centre
de la ville. S'adresser 12250

Etude BOREL & GAUTIER

BOULANGERIE VIENNOISE
rue da Temple-Neuf 7

NEUCHATEL

Pains de graham, seigle, Kneipp
ZTVTEB^CICS _B_a _ ±1L£Œ>

dé Vevey et de Karlsruhe
Kaisersemmel , Tresses et Savarins viennois

Véritable Stuttgarter Sclinitzbrod
Otagelhopf — Boules de Berlin

Se recommande,
10139 Robert Baumann-Sorg.

VOLAILLES GRASSES
journellement fraîchement tuées, déplu-
mées à sec ; 3-5 canards pras ou poular-
des, ou 4-6 poulets à bouillir, ou cha-
pons, ou 1 oie grasse, environ 10 livres,
ou 1 oie à rôtir avec 1 canard ou pou-
lardes, chaque 6 fr. 20 ; 9 livres veau ou
bœuf (rôt:), sans os, 6 fr. ; 9 livres beurre
de table, journellement f rais, 9 fr. ; 9 li-
vres miel de fleurs, 6 fr. 20; 4 Va livres
beurre, 4 '/a livres miel. 8 fr. Envoie le
tout franco , S.-L. MULLER, pr Buczarz , 8
(Autriche). (H-X)

C'est toujours
à la boucherie

Berger - Hachen
x-vie des "N/rm . . . _ ¦. -_ 32

que Mesdames les ménagères trouveron t,
an prix les plus avantageux, viande de
gros bétail, 1"> qualité, à 60, 70 et 75
centimes le demi-kilo.

Veau 1" qualité, à 75, 80 et 85 cent.
le demi-kilo.

Porc à des prix raisonnables. 11669

Papeterie ff. Hnperi
Reçu de jolis articles de Paris

pour Noël et Nouvel-An, à des prix très
avantageux 11951

GRASD CHOIX DE PAPETERIES
ordinaires et soignées

Belle _à/_CaxoqLt_Li_aexie
Albums en tous genres

Buvards, Portemonnaie, Trousses, eto.

MODÈLES DE PEINTURE
Cartes à peindre. Couleurs

Cartes pour Noël et Nouvel-An
Cartes pour 1" communion

ATTINGER FRÈRES
NEUCHATEL *

V I E N T  DE P A R A I T R E
F.-B. Stoek-on 12186

Château flottant
Nouvelles humoristiques, d'ap'ès l'an-

glais, par ï,. Obnrlier. — Un f i r t  vol.
in-12, couverture chromo, 3 fr. 50
^__«_ Ll._ n.-i. ..i.r i... -_II_!H

APPAMEMEMTS A LODEB,

A LOUER
dès le 24 juin 1898 et plus tôt si on le
désire , au quai des Alpes, deux beaux
appartements de 5 et 6 chambres con-
fortables. Installation de bains. Buan-
derie. Vastes dépendances. Belle vue.
S'adresser étude A.-N. Brauen. notaire,
Trésor 5. 12230

A LOtJERT--
pour Moël oa Nouvel-An ou un peu
plus tard, uu Joli logement composé
de deux chambres dont une avec alcôve,
un petit cabinet, cuisine, caves et dépen-
dances ; jolie vue sur la rue du Premier
Mars et le Port, et situé au so'eil.

S'adresser rue St-Maurice 3, an 3™»,
sur le devant (prix 480 fr.) 12154

A louer, & la rae ûe la Côte,
denx appartements de 3 cham-
bres et belles dépendances, dans
ane maison neuve. Entrée en
jouissance: 21 m _rs 1898 ou plus
tôt, si on le désire. S'adresser
étude A.-N. Brauen, notaire.Trésor 6. 12227

A LOUER
pour le 15 décembre courant, un petit
appartement de 2 chambres, cuisine
et gaktas. S'adresser Rocher 19, r.z-de-
chanssée. 12254c

-A. louer
pour St-Jean, quartier des Sablons, nn
logement de 3 à 4 chambres. S'adresser
roe P. rtnis-du Soc 8. 12240c

A LOUER , pour fln mars prochain ,quartier des Sablons, un logement de 2
chambres et dépendances, buanderie.
Prix 3E0 fr. S'adressfr à J. Dessoulavy,
chemin dn Pertnis-du Soc 8 BIS. — A la
même adresse, encore deux logements
disponib'es pour Saint-Jean 1898, dans
une maison nouvellement construite au
dit quartier ; logtments de 3 chambres
chacun , chambre-haute, bûcher, cive,
buanderie et grands séchoirs intérieur et
extérieur. 12246c

______ X-OTT-EIK
dès le 24 juin 1898, 2 beaux ap-
partements complètement n e afs,
jouissant d'une des plus belles
situations de la ville, en face de
la poste et du régional, compre-
nant 6 chambres, cuisine et dé-
pendances. Balcons, eau, gaz,
électricité, buanderie. S'adresser
ETUDE BOREL & CARTIER

l
^

rue du Môle, 1. _ _12251

A LOUER
pour Noël , un beau rez-de-chaussée de 3
chambres, cuisine et dépendances. S'a-
dresser étude Baillot & Gie, rue de la
Treille 11. 12084

A louer dès maintenant :
2 chambres et dépendances , à

Maujobia ;
8 chambres et dépendances,

rue du Seyon.
A partir de Noël : 4 chambres

et dépendances, £ vole ;
4 chambres, chemin du Ro-

cher;
2 cbambres et dépendances, au

Tertre.
S'adreeser étude A.-N. Brauen,

notaire, Trésor 5. 12231

A LOVER
immédiatement : joli log- m< nt de 3
chambres. Ponr St-Jean 1898 : appar-
ements de 3, 4, 5 et 8 pièces ; local
ponr magasin. Etude G. Etter, no<
taire, Place d'Arme» 6. 11705

A louer, dès le 24 juin 1898 ou plus
tOt, au gré des amateurs, à la rue du
Pommier, une maison confortable de 9
à 12 grandes chambres remises à neuf.
Eau, gaz, électricité . Installation de
bains. Jardin d'agrément et vastes dé-
pendances. S'adr. Etude A.-N. Brauen,
notaire, Trésor 5. 11475

-A- mo-criE-Ee
pour st-Jean proch. ine on plus tôt si on
le désire, un appartement de 4 chambres,
cabinet et dépendances. Rue de la Serre
n° 5, rez-de-chaussée. 11905

ETUDE BOREL & CARTIER
Rue du Môle 1 12107

A louer, un beau petit appartement de
3 pièces, à proximité de la Gare.

Appartements et bureaux à louer
A louer, au nouvel Hôtel des

Postes, un bel appartement de
sept pièces et toutes dépendan-
ces, salle de bains, eau, gaz, élec-
tricité, etc., et un bureau indé-
pendant de quatre pièces spa-
cieuses et bien distribuées. —
Etude des notaires Guyot &
Dubied, roe du Môle. 8688

A LOUEE
le 3ms étage de la maison place Purry 5.
S'adresser an 1" étage de la même mai-
son, chez M. Charles Glatthardt. 12126



Pnïir IVnAl logement de * chambres
JTUUI liUlx ej, dépendances, Ecluse
39, 2»" étage. 12221c

A Mer toit de suite
petite maison située route da la Côte, 3
chambres, grande cuisine et dépendances.
Prix 30 lr. par mois. S'adresser Etude
Wavre. 12204

A LOUER
pour St-Jean 1898, rua du Musée n° 5,
¦n beau logement de 10 pièces, soit 4
chambres au rez de-chaussée, et 6 à
l'étage, avec vastes dépendances, ter-
rasse et jardin au midi , sur le quai
Osterwald. S'adresser à l'étude Clerc,
notaire. 11633

A LOUER
nn bel appartement de six cham-
bres et dépendances. S'adresser étnde
Porret, rne dn Château 4. 6857

A loner, ponr Si Jean 1898, au-dessus
de la -ville , logement de 5 pièces et dé-
pendances, jouissance d'un jardin. S'adr.
chez M. Krebs, Hôpital 1. 12140

A. louer
deux beaux logements, an soleil, maison
d'ordre, jardin et lessiverie. S'adresser
Parcs 79. 11995

A louer, tout de suite on ponr Noël,
joli appartement de cinq pièces et dépen-
dances, an soleil, vne splendide. S'adres-
ser Evole 12. 8210

A louer pour Noël, à Cham-
bougin, 2 appartements de 4
pièces avec cnisine, dépendances
et jardin. S'adresser à l'étude
Ed. Junier, notaire. 11938

Logement a louer, rue des Chavannes
n» 13. Ean. S'adresser à Henri Landry
Ecluse 47. 11960

A louer, pour Saint-Jean 1898,
rue Pourtalès 6, au rez-de -
chaussée, un appartement de
3 chambres avec cuisine et dé-
pendances. S'adresser à l'étude
Ed. Junier, notaire. 11939

CHAMBRES A LOUER
Chambre à louer, pour un ou denx \

messieurs. Treille 3, au 1« . 12206 i
Jolie chambre à deux fenêtres,

meublée, chauffée si on le désire. In-
dnstrie 23. 12241

A LOUER
une jolie chambre indépendante, menblée
on non. S adresser quai Suchard 4, rez-
de-cbaussé- , à gauche. 12096c

Jolie chambre chauffable , â louer tout
de suite, belle vue, prix modéré. S'adr.
qnai dn Mont-Blanc 4, 1", à gaoche. 11680

A LOUER
à une personne soigneuse, une chambre,
cuisine avec eau et dépendances. S adr.
Pertuis-du-Soc 12. 12005

.A. louer
une belle __ ia_ rii. _ e, bien située, pour nn
on denx messieurs, Escaliers da Château
no 4. 10926

A. louer
une jolie chambre meublée. Faubourg dn
Château 15, maison Bruand, an 1". 11578

Coamt-res meublées, avec peusion
soignée. Beanx-Arts 3, an 3°"». 8520

A louer denx belles chambres, bien
meublées, se chauffant. Bonne pension
Vienx-Chatel 6, 1« étage. 11277

LOCATIONS DIVERSES

Magasin à louer
à la rue de la Côte. S'adresser
étude A. - .K. Brauen, notaire, !
Tréaor 6. 12228

0H DEMANDE A LOUER
Une dame seule

demande à louer, pour le 24 jnin 1898, à
proximité de l'avenue dn 1" Mars, denx
chambres non meublées. Adr. les offres
avenue do 1" Mars 8, 2"» étage. 12222c

._?&____ Ï Ï A M I M &
solvable demande _> loner, pour Noël,
un logement de 2 à 3 chambres et ses
dépendances, an centre de la ville. —
Adresser les offres : rne St Maurice 2 au
magasin. 12239c

Un fermier ayant tont le matériel né-
cessaire

demande à louer
ponr le 23 avril 1898 on plus vite, nn
domaine de 30 à 60 poses. S'informer dn
n» 11916c & l'agence Haasenstein & Vo-
gler. Nenchft tel.

Une famille
sans enfants , demande a louer , au-
dessus de la ville, un logement de 5 à 6
cbambres et dépendances. Entrée : prin-
temps on été 1898. Adresser les offres
case postale 3688. 11769

OFFRES PB SERVICES

Une brave fille
sachant faire nn pen la cuisine, cherche
place tont rt_ suite dans bonne famille.
S'informe a n» 12187c an bureau Haa-
senstein o. Vogler, Neuchatel. 

Cn Jenne homme, de 25 ans, cher-
che place dans nn magasin de la ville
on des environs. S'informer dn n» 12086c
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Neuchatel.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande, an plus vite, si possible,
une

bonne fille
de confiance, sachant faire uue bonne
cnisine ordinaire ; on préfère une alle-
mande. Sans de bons certifi cats, inutile de
se présenter. S'informer du n» 12224c au
bnrean Haasenstein & Vogler, Nenchàtel.

La Famille *̂ _TAgnT'
demande des sommelières, femmes de
chambre et filles ponr tout faire. 12190c

On demande
une jeune fille

pour soigner nn enfant. S'adresser fan-
bourg des Sablons 3. A la même adresse,
on offre à vendre un potager à gaz. 12135c

DOMESTIQUE
On cherche, pour le 10 janvier, une

personne de confiance, connaissant bien
la cnisine ainsi que les travaux d'une
maison soignée. — Bonnes références
exigées. Ecrire sons chiffre H 12123 N, à
l'agence Haasenstein & Vogler, NenchâteL

ON DEMANDE
une jenne fillo comme femme de
ehambre. Entrée tont de suite.

S'adresser ch.z M<°° Lânchli Droz , à
Saint-Imier. H 8396 J

H0" Hoffmann, rue du Château 4,
demande de bonnes filles, pour faire la
cnisine, et des sommelières. 12114c

EMPLOIS DIVERS

On demande une

RELEVEUSE
ponr le commencement de janvier, dans
un village du Vig .oble. S'adr. : C. R. 10,
poste restante, Neuchâtel. 12242c

UNION INTERNATIONALE
des

AMIES de la JEUNE FILLE
_____ JECNE FILLE, très recomman-

dable, ayant déjà fait un bon apprentis-
sage, cherche une plaee d'assujettie
chez une couturière, en ville ou dans
un des villagas voisins. 12237

Un jeune allemand
de 26 ans, très an courant des travaux
de bureau, pouvant fournir de très bon-
nes références et désirant se perfection-
ner dans la langue française, cherche
emploi dans nne maison de commerce.
Au besoin, il travaillerait pendant six mois j
comme volontaire. Offres par écrit, sons j
chiffre H. 12141 N. à 1 agence Haasenstein
& Vogler, Nenchàtel. "0N DMÂSDB
des ouvriers ft-rblanilers. S'adr. â M. I
Cordier, aîné , Pontarlier (France). 12249c

AVIS DIVERS

RÉUNION FRATERNELLE
Hardi 14 décembre 1897, à 8 h. dn soir

a la Chapelle des Terreaux.
SUJET : ÉPHKSIENS V, 1 à 21

Les chrétiens de toutes dénominations
y sont cordialement invités. 12245c

3*° Conférence Académique
an bénéfice de la

BIBLIOTHÈQUE DE L'ACADÉMIE
Hardi 14 décembre 1897

à 5 h. dn soir
DANS L'AULA DE L'ACADÉMIE

Les fermentations
I par H. KIV1EB

9 Les cartes d'entrée an prix de 10 fr.

!

pour les 8 conférences (auditeurs de
l'Académie et élèves des écoles et pen-
sionnats, 5 fr.) sont déposées chez le
concierge de l'Académie. 12238

Cartes de séance à 1 fr. 50 (élèves et
pensions 75 cent.) à la porte de la salle.

*C_e-0«>C_eH_> __>€_K>C>O€_HC_>f

¥ M"' O. BEDEAUX ?
0 COIFFEUSE «
Q a l'honnenr de recommander aux Q
m dames de Neuchâtel et des envi- Â
T rons, le salon de coiffure qu'elle X
D dirige, faubonrg de l'Hôpital et rue D
_ de 1 Orangerie, en cette ville. De m
i retour de Paris où elle s'est per- x
D ftctionnée dans sa profession, elle D
n espère mériter la confiance de sa m
i clientèle. — Assortiment d'articles Jr
D de parfumerie, brosses, peignes, Q
Q éponges fines, etc., etc. 12252c Q

Dimanche 12 décembre

GRAND BAL PUBLIC
à Peseoi

HOTEL DES XIII CANTONS
Musique en cuivre

Un groupe de lTMon Tessinoise
Bonne consommation

Se recommande,
12174c __e tenancier.

On cherche
à placer, ponr le printemps prochain, nn
jenne homme de 15 ans, dans nne fa-
mille où on ne parle qne le franc us et
où il serait si possible senl pensionnaire.
On ne regarde pas an prix de la pen-
sion. S'adresser à M. G. Knnzli-Hirs-
brunner, Langenthal. 12225c

I

Théâtre de Nencft âtel
Bureaux : 7 Va b. Rideau : 8 h.

Hardi 14 décembre 1897
COMPA GNIE DRAMATIQUE

dn Théâtre de Lausanne

Représentation classique
avec le concours de

M. A'L P H O N S E  £CU E L E R
_Dixecte -ar

L AVARE
comédie en 5 actr s, en prose

de MOLIÈRE
M. Alphonse Scheler jouera le rôle

d'Harpagon 12200

LE SPECTACLE COMMENCERA PAR

Les Fourberies de Nérine
Comédie en 1 acte, en vers

da Théâtre-Français, de THÉODORE DE BAKYILIE
PRIX DES PLACES s

Loges grillées, 4 fr. — Premières, 3 fr. —
Parterre, 2 fr. — Secondes. 1 fr.
Location : Magasin de musique et ins-

truments en tons genres, da M. N. San-
doz-Lehmann, Terreaux 3, Neuchâtel.

6RANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Jeudi 16 Décembre 1897

à 8 h. du soir
Deuxième séance de

MUSI QUE DE CHAMBRE
VN _A%V1-1_%

Quatuor pour instruments
à cordes, en sol majeur.
Op. 18, n» 2 BEETHOVEN

Snite ponr piano et violon . GOLDSIARK
Trio pour piano, violon et

violoncelle , en si bémol
majeur BARGIEL

PRIX DES PLACES
Amphithéâtre numéroté, 2 fr. 50. —

Parterre et Galerie nnmérotée, 2 fr.

On pent se procurer des billets dès
maintenant, an magasin d'instruments de
mnsiqne de M. L. Rnrz, rue St-Honoré,
et le soir de la séance à l'entrée. 12258

Restaurant du Mexique
Sue de la Treille, Neuchâtel

CIVET DE LIÈVRE
122363 ET ESCARGOTS

DIMANCHE 12 DÉ CEMBRE Î897

_e__A_._E_i
Au Restaurant de la Croisée

VAUSEYON i226ic

Monsieur et Madame ANDREY I
et famille , à St-Blaise, remer- I
dent bien sincèrement toutes les I
personnes qui leur ont témoigné I
une si grande sympathie à l'occa- I
sion du grand deuil qui vient de I
les frapper. 12226 I

GRANDE BMSSEBIE FIE LÀ MÈTR JPOLE
Ce soir & 8 heures et h _ main dimanche

Concert d'Adieux
DONNÉ PAR LA _ _ _ _ _ _"_

r_rx%.o<CJ_E>_E3 xwcj 3kr_ Lir_Esi_-
duos et trios tyroliens

GRAND SUCCÈS ! GRAND SUCCÈS !
avec le concours de 12257

BC- _BI1_ A.]WC___[ _%_ _R.I>, des Ambassadeurs
Grand succès avec son nouveau théâtre de Liliputtens

Dimanche, matinée A S henres. — Dimanche soir, entrée 40 centimes

RESTAURANT E. MMERLI
-Elue Dublé

ÉTABLISSEMENT REMIS COMPLÈTEMENT A NEUF
Bonne pens on. Repas à toute heure. Prix modérés

Tous les samedis: TRIPES NATURE ET EN SAUCE
12248 Se recommande.

Grande Salle du Chalet de la Promenade
Dimanche 12 décembre 1S97, A 8 h_ dn soir

CONCER T
DONNÉ PAR

l'Orchestre Sainte-Cécile de Neuchâtel
sons la direction de M. M. KOCH, professeur

Entrée: 50 cent. — Entrée libre pour Messieurs les membres passifs
Pour éviter toute confusion à la caisse, une carte de membre passif ne donne

droit qu'à une seule entrée. 12170
Programmes â la caisse. Programmes â la caisse .

Société suisse ie Secours aux Esclaves africains
GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES

Hardi 14 décembre, A 8 henres dn soir

R É U N I O N  D 'A D I EU
à l'occasion du départ pour le pays des Achantis des
qp-iSB-tr© premiers eiiToyé s, sous la direction
de M. R de Prosch, médecin-missionnaire. îaies

ffl-a-T Collecte au profit de l'œuvre "W_V
OOCCOOOOOOOOOOOCNDCCOCCOOOOO
8 HOTEL BEATJ-SÉJOTJ R O
Q GRANDE SALLE QQ • • ___ • • Q
__ Bureau : 7 henres. Ouverture : 8 henres. O

Q DIMANCHE 12 DÉCEMBRE 1 897 8

8 GRANDE SOIRÉE ET BAL §
ST ORGANISÉ PAR 2

O M. J. _MaMerf professeur de danse O
O GRAND BALLET ESPAGNOL exécuté par les élèves de M. Mahler O
O Repr ésentation d'un auteur d'Athènes O
8 Concert par l'Orchestre Mayr de la Chaux-de-Fonds §
_f Prix des places ponr Soirée et Bal : j mP
j? 5 fr. par paire. Une seule personne , 3 fr. Spectateurs sur la galerie , 1 fr. W

O 
Programme pour Concert et Bal et billets à l'avance chez M. Lutz, Q

~. magasin de musique, papeterie Zirngiebel, rue du Seyon, et le soir à Jjf j
Qj la caisse. 12056 O !

ooooooooooooooooooooooooooo

HDTEL DU PORT, Neucliâtel
Tons les samedis à partir de 7 1/4 h.

TRIPES
Nature et à la mode de Florence

2 fi__nes avee ehopine de vin

A toute heure :
CHO UCR OUTE ™ *!!££

Consommation de 1" choix.

Se recommande,
12259 F. KRUMMENA.CHER.

AFFAIRES D ORMT

Dans la dernière conférence des am-
bassadeurs, l'ambassadeur d'Italie a dé-
claré qu'il pouvait adhérer à ia proposi-
tion de la France et de la Russie, qai
présentent la candidature de H Pétro-
vitch au poste de gouverneur de Crète.
— L'ambassadeur d'Angleterre a fait la
même déclaration ; celai d'Allemagne
aussi, à la condition que les autres puis-
sances soient d'accord. Le représentant
d'Autriche-Hongrie n'avait pas encore
d'instructions.

— On tél. graphie d'Athènes au Daily
Chronicle que deax soldats de la garde
impériale da sultan ont tenté mardi de
tuer Abdul-Hamid.

Franco
Affaire Dreyfus. — Les journaux de

Paris reconnaissent maintenant que l'ef-
fraction qui a eu iiea chez H. Goldmann,
correspondant parisien de la Gazette de
Francfort, a été commise par des agents
de la police secrète, sur l'ordre de la pré-
fecture de police.

Allemagne
Les journaux de différentes nuances

reconnaissent qne les déclarations du
leader catholique Lieber ont augmenté
les chances d'adoption da septennat na-
val de la flotte. Le centre catholique, qai
est le parti le plus homogène du Reichs-
tag et le plus fort numériquement, est
évidemment prêt à an accommodement.

Selon le Berliner Tagéblatt, le com-
promis consisterait dans un engagement
formel da gouvernement de ne pas dé-
passer le maximum des dépenses qu'il a
fixé dans le projet ; en échange le centre
catholique voterait la loi, tt nn impôt
spécial sur le commerce et l'industrie
fournirait les ressouces nécessaires.

Luxembourg
Après plus de quinze jours d'orageuses

discassions et de violentes interpella-
tions, la Chambre a voté par 27 voix
contre 16 et une abstention (aucun dé-
puté ne manquait à l'appel) le projet de
loi portant modification aax articles or-
ganiques de la loi sur l'enseignement
primaire, votée en 1881. Cette loi avait
toujours été combattue par le clergé jus-
qu'au moment où il était sûr que ses
partisans soutiendraient ses revendica-
tions au Parlement. Et, à l'exemple de
la Belgique, la loi libérale de 1881 a été
fortement ébréchée.

Le gouvernement s'était rallié au der-
nier amendement du parti clérical qui
prescrit à l'instituteur de faire réciter le
catéchisme à l'école, quatre fois par se-
maine, et cela pendant un quart d'heu-
re; un autre amendement qui fait entrer
le curé de droit dans les commissions de
surveillance locale a également été adopté.

Chine
On mande de Pékin au Times que le

Tsoog li-Yamen annonce que l'AIIema-
! and consent h l'évacuation de Kiao-
I Tschéou et qu'el'e recevra en compensa-
1 tion la baie de Famfah, où elle établira

une station de charbon.

NOUVELLES POLITIQUES 
~

SA VOM DES PRINCES DU COMGO
Le p lut parfumé des savons de toilette.

3 grands prix, 20 médailles d'or.

L'Administration Coloniale de St-
James a l'honnenr d'informer le com-
merce qu'elle vient de confier le dépAt
général de la grande Marque da

Rhnm des Plantations St-James
& SU. B. Luscher et Buhler J"

DE MIREH0NT SUR-CHAMPEL , GENÈVE
qni s'empresseront d'exécuter tons ordres
et de donner tons les renseignements
qui leur seront demandés sur ce produit
de premier ordre, répandu dans le monde
entier et recommandé par l'unanimité dn
corps médical.

ENFANTS MALADIF S
M. le D' Bœckh à Dinglingen-La__r

écrit: «J' ai prescrit l'hématogène du D*
méd. Hommel à des enfants souffrant de
catarrhe chronique des bronches, d'in-
flammation des glandes branchiales, de
rachitisme et en général de toutes les
maladies qui accompagnent l'anémie, et
j'ai obtenu san» exception — je me
fais un plaisir de vous écrire ceci — lea
meilleurs résultats. D m'est arrivé
plusieurs fois, en visitant un malade an
bout de huit ou quinze jours, de m'en-
tendre dire, avant même que je fusse
entré : « Ah ! monsieur le docteur,
« quel excellent remède vons nous
« avez donné là! » Les couleurs fraîches,
les joues rebondies, le bien-être général
sensiblement relevé, et avant tout l'ap-
pétit ayant pris d'énormes proportions
m'ont permis alors de constater qu'il
s'agissait d'un mieux < non seulement
apparent, mais tont à fait réel » . Dans
toutes les pharmacies. (H. H70 Z..



NOUVELLES SUISSES

CHAMBRES FÉDÉRALE S

Berne, le 10 décembre 1897.
COHSKIII NAiTiONAi. — Le Conseil natio-

nal reprend la discussion du budget,
chapitre des dépenses.

M. Haller rapporte sur le département
militaire. Il fait l'exposé de l'ensemble
des dépenses pour l'armée et fait ressor-
tir que sur un montant total de 25 mil-
lions de francs, il n'y a pas moins de
trois millions consacrés aux, fortifica-
tions;, c'est là une, grosse somme, et l'on
songé toujours k augmenter les fortifica-
tions ! La commission voudrait s'opposer
à cette tendance ; elle invite le Conseil
fédérât à réduire à l'avenir ces dépenses
au strict nécessaire.

M- Mari exprime le vœu que, lors des
rassemblements de troupes, les inspec-
tions soient supprimées; il rappelle la
revue ratée du dernier rassemblement.

M. le conseiller fédéral Muller rappelle
que les inspections sont prévues par le
règlement et déclare qu'elles ne sont pas
du tout aussi inutiles qu'on veut bien le
dire. Aa dernier rassemblement; il
ri'éiait plus possible de contremander
l'inspection sans risquer de contrarier
IA dîs'ooa _an des troupes. Les difficultés
matérielles n'ont d'ailleurs pas em-
pêché les soldats de faire leur devoir ce
jour là.

. M. Muller dit, à propos de l'augmen-
tation de l'indemnité aux officiers , que
le Conseil fédéral croit avoir tena compte
de toutes les prétentions légitimes.

Deux postulats ont été déposés.
L'an demande une enquête sar les in-

dustries suisses. Elle est signée de MM.
Steiger, Vogelsanger et Comtesse.

L'autre demande un crédit de 50,000
francs à consacrer à l'élevage des che-
vatft de trait et la nomination d'une
commission pour décider de l'emploi de
cette somme. Elle est signée de1 MM.
Jenny, Baldinger, Kern, Péteut Fon-
jallaz et autres.

CONSEIL DES ETATS. — Le Conseil vote
les subventions supplémentaires de
217,000 fr. pour la correction de la M^g-
gia, et de 767,300 fr. pour la correction
du Tessin. Il liquide les affaires de che-
mins de fer.

irratifie la convention monétaire in-
ternationale da 29 octobre dernier rela-
tive aux contingents d'argent. M. Hauser
donne différents détails sur la frappe
des monnaies divisionnaires, etc. Parlant
de là motion Joos, qui demande la dé-
nonciation de l'Union latine, M. Haaser
déclare que la convention du 29 octobre
tenant compte des vœux de la Suisse, le
Conseil fédéral ne peut pas proposer de
dénoncer tont d'un trait pour la fin de
l'année la convention monétaire latine.

CHRONIQUE LOCALE

Conseil général de la Commune
Séance du 10 décembre

7 II est donné lecture d'une pétition des
habitants du Plan et Maujobia, deman-
dant que leur quartier soit mis sur un
pied d'égalité avec les autres quant à
l'éclairage public.

Sur la demande de M. Krebs, sa mo-
tion et celle de co-sigoataires relative à
l'élaboration d'un plan général de déve-
loppement de la ville est portée à l'ordre

• da jour de la séance.
g Le Conseil communal rapporte sur le
«projet de budget de 1898 . Gelai ci ne

sort pas du cadre da budget de 1897,
mais l'accroissement des dépenses ordi-
naires, celles surtout de l'instruction pu-
bli que, des travaux publics et de l'assis
tance, inspire des réflexions sérieuses et

' font naitre des appréhensions j nstifi . es.
Les dépenses sont b adgetées à 1 379 598

, francs 55 cent., et les recettes à 1 280 455
"francs 70 cent. ; l'excédent des dépenses
«serait de 99,142 fr. 85.
- Les budgets spéciaux bouclent: celai
„ du service des eaux par 147;000 fr. ;
calai de l'usine à gaz par 49 600 fr . ; ce-
lai da service de l'électricité par 195,130
francs; celui de la maison des orphelins
par 56 800 fr.

" Le total des intérêts et amortissement
de la dette en 1898 s'élève à 574,652 fr.
65 cent, contre 514,652 fr. 65 en 1897

, (budget et crédits supplémentaires).
Le budget est renvoyé à la commission

financière que le Conseil compose de
MM. Ch. Barbey. Ehrard Borel, Paul Bo-
vet, A. Ca 'ame, H. Hœfliger , F. de Butté,
Béguin-Bourquin , B. de Chambrier et
P. de Meuron.

Le Conseil communal présente an se-
cond rapport, relatif aux crédits supplé-
mentaires àc 1897. Ces crédits a.c^ndent
en tout à 25,623 fr. 70. Benvoyé à la
commission susdite.

Un troisième rapport a trait aux dé-
penses pour l'ameublement da col ège
des S iblons (six classés primaires et deux
classes enfantines). Le crédit demandé
à cet effet est de 9000 fr.

M. E. Lambelet explique les raisons
qui empêchent la commission de rappor-
ter sur la réfection de différentes rues de
la ville.

Ensuite de divergences avec le Conseil
communal, le rapporteur a annoncé qu'il
donnait sa démission pour présenter un
rapport de minorité. Ce fait a obligé la
commission à différer la présentation de
son rapport.

M. L. Dubois déclare que l'absence de
certaines pièces retarde aussi la présen-
tation du rapport sur la construction
d'une nouvelle route Gibraltar-Mail.

Le Conseil renvoie à la commission
les demandes en agrégation de quatre
citoyens suisses comprenant an ensem-
ble de 10 personnes.

Motion Krebs et consorts. —M. Krebs
rappelle l'acquisition récente de la pro-
priété Pury, à la rqe de la Côte, et
les transactions auxquelles la revente de
ce terrain à des entrepreneurs a donné
lied en vue da prolongement de la rue
de h Côte à l'ouest. A cette occasion, la
direction des travaux publics a présenté
un plan de ce prolongement et d'exten-
sion, mais le tracé n'en est peut-être pas
satisfaisant. Il importe de parer dès
maintenant aux entreprises de la spécula-
tion, cela tout spécialement pour le rac-

cordement de la rue de là Côte et de la
route .des,gorges du Seyon.

Mais il ne faut pas borner à ce quar-
tier l'élaboration définitive et l'adoption
d'an plan d'alignement. C'est à cause de
l'absence d'un plan pareil que le raccor-
dement de la route des Fahys et de la
rue de la Côte n'a pu se faire. C'est à
cette absence que sont dues les difficul-
tés auxquelles se heurte l'édilité pour le
centre de la ville aussi.

En plus da dit plan, les motionnaires
désirent qu'un règlement sar le plan
d'alignement et d'extension vienne dé-

' terminer les droits respectifs de la Com-
mune et des propriétaires.

M. Perrier est d'accord avec les mo-
_ tionnaires, à condition cependant que la
motion soit amendée en ce sens que l'é-
laboration du plan ne soit pas limitée au
quartier compris entre Comba - Borel ,
mais soit généralisée surtout en ne né-
gligeant pas le centre de la ville. L'ora-
teur a souvent demandé qu'on votât l'é-
laboration d'an plan général d'aligne-
ment et d'extension; sa demande a tou-
jours reçu le meilleur accueil, mais il n'y
a p?s été donné suite. Avant tout, pour
un travailde .ee genre, il faut Voter un
crédit permettant de faire les études né-

- cessaires.
M. Hartmann, directeur des travaux

publics, souligne la grandeur de la tâche
et les difficultés que soulèvera, en parti-
culier, l'élaboration d'un règlement sar
la matière. Il demande le renvoi de la
question au Conseil communal, qai rap-
portera sar cet objet le plus tôt possible.

M. Krebs ne pense pas que ces diffi-
cultés soient si considérables ; surmon-
tées dans le canton de Vaud, elles doi-
vent pouvoir l'être chez nous. Il expli-
que que les motionnaires ont demandé
de fractionner le plan à cause du délai

id'un au dans lequel la convention passée
avec les acquéreurs de la propriété Pury
doit être1 exécutée. Mais il demandé que1 la présente motion n'ait pas le sort des
précédentes et qu'il en soit tena compte
à bref délai.

M. Hartmann répond en disant que la
question, fort ancienne, soulève des
points relatifs à des expropriations dont
les conséquences financières méritent un
long et sérieux examen.

Au vote, la motion est adoptée avec
l'amendement Perrier.
| Sur la demand . du Conseil commu-
nal , le crédit de 9 000 fr. pour l'ameu-
blement dé l'école des Sablons est discuté
d'urgence et accordé.

La séance est levée à 6 h. 20. Session
close.

,, Eglise .nationale. — L'assemblée pré-
paratoire des électeurs de la paroisse de
NeacMteT, réunie le 6 courant, a dési-
gné comme candidats au Synode*:

MM. H. DuBois et W. Pétavel, pas-
teurs, comme députés ecclésiastiques, et
MM. Alphonse Wavre, Justin Girard,
Charles Schinz, à Neuchâtel , et Ernest
Vuithier, à Serrières, comme députés
' laïcr ues.

Nous rappelons aux électeurs que le
scrutin pour cette votation et celle des
Anciens sera ouverte, à l'Hôtel-de Ville,
aujourd'hui samedi de 3 à 8 heures da
soir, et demain dimanche de 8 heures à
midi.

En outre, la paroisse sera en même
' temps appelée à procéder à la réélection
de M. le pasteur DuBois, arrivé aa terme
de ses fonctions.

Ecole de commerce- — Notre école
a reçu jeudi la visite d'une commission
nommée par le Conseil d'Etat du canton
de Vaud et qui désirait se rendre compte
de son organisation. Cette commission a
été conduite dans les diverses classes
par M. A. Junod, président de la com-
mission de l'Ecole, et M. Giille, direc-
teur ; elle a examiné spécialement l'orga-
nisation du bureau pratique, et l'ensei-
gnement des marchandises et de la géo-
graphie. Ces messieurs ont exprimé à
plusieurs reprises leur satisfaction pour
la bonne tenue des livres de commerce,
et le choix judicieux des opérations ef-
fectuées par les élèves.

M. le D1 Bellenot leur a ensuite fait
voir les moyens d'enseignement dont
nods disposons pour l'étude des mar-
chandises et de la géographie. Notre
Ecole est la seule qui possède des col-
lections complètes de projections, et
celles qni ont été présentées à nos visi-
teurs les ont vivement intéressés.

Théfltre. — Il est regrettable qu'an
Îrablie pas plus nombreux n'ait assisté k
a représentation de jeudi soir au théâ-

tre, où la troupe de M. Pierre Berton
donnait Dora, pièce de Victorien Sardou.

Avec le talent qui déjà lai avait assuré
les f-tveurs de ses auditeurs dans le
Petit Lord, donné l'an passé, M. Pierre
Berton s est surpassé dans le rôle d'An-
dré de Maurillac, rendu avec tant de
naturel et de distinction , qne tous les
spectateurs garderont de lai un excellent
souvenir, espérant toutefois qu'il n'ou-
bliera pas Neuchâtel dans ses tournées
futures.

SWcbhdé par des camarades de la force
de M"9 Samé, MM. Montloais, Bruaières,
etc., il n'est pas possible d'offrir à notre
public an meilleur choix et de pièces et
d'artistes, ce dont nous félicitons le di-
recteur. D.

Gymnast ique. — La section fédérale
de gymnastique de notre ville a préparé
pour ce soir, au Chalet du jardin anglais,
une soirée familière à l'intention de ses
membres honoraires et passifs et de ses
amis. Il y a un programme qui réserve
des surprises aux spectateurs.

I .* . Le manque de place nous oblige à
renvoyer la publication de diverses ma-
tières, entre autres d'an article de M.
V. H. et d'une lettre de M. Ch. Gaille.

Paris, 10 novembre.
On signnl-iit depuis ane huitaine de

jours dans la banlieue de Paris, la dispa-
rition d'an garçon de recettes- nommé
Lamarre, et le parquet faisait arrêter
hier, soas la prévention d'être les au-
teurs de ce crime, les époux Carrara qui
exploitaient une champignonnière à Bi-
cètre.

Là' femme Carrara a fait des aveux
complets. Son mari a assommé L» marre
avec une clef de voiture, au moment où
il présentait une traite. Les deax époux
ont ensuite transporté Lamarre dans la
champignonnière et l'ont bi ûlé complè-
tement dans an immense fourneau à
coke qui y est employé ponr l'aération.
Lamarre avait sur lui 26,000 fr. Les
époux Carrara, qui avaient un pressant
besoin d'argent, avaient prémédité le
crime. Il sera impossible de trouver au-
cun vestige du corps, tout a été brûlé.

Une émouvante confrontation a eu lieu
cette après midi entre Carrara et sa fem-
me. Malgré les avedx, de cette dernière,
Carrara a continué d'abord à nier. Après
une scène terrible de colère, il a fini ce-
pendant par entrer dans la voie des
aveux. Il a renouvelé le récit de l'affreux
drame tel que l'avait fait sa femme.

Rome, 10 décembre.
Il se confirme q ê MM. di Budjni,

Zmardelli, Visconti Venosta, Brin, Luz-
zatti , Codronchi, ont définitivement ac-
cepté de faire partie da nouveau cabinet.
On croit que MM. Sineo et Branca feront
aussi partie de la combinaison. On parle
enfin de M. Piccardi pour les travaux et
de M. Cooco Ortu pour l'agriculture.

Il est probable que le nouveau minis-
tère sera définitivement constitué ce soir
ou demain matin.

iMîÈRES I0UYELLES

(Saav-CB SKSGUL DII U WeuOk d'Avis)

Berne, 11 décembre.
Le Conseil fédéral a décidé hier soir

de repousser le postulat Jenny et con-
, sorts. ( Voir Chambres fédérales.)

Athènes, 11 décembre.
Un navire russe a débarqué de la fa-

rine et des couvertures pour les réfugiés
thessaliens.

Londres, 11 décembre.
On mande de Cons antinoplean Times

qne le trésor négocie un emprunt de
200,000 livres turques avec la Banque
ottomane. On croit qu'il aboutira .

BIENÎÈREJS DÉPÊCHES
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XGIiXBB N A Ï I O N A L K
8 Vi h. m. Catéchisme au Temple dn Bas.
10 n. 1« Culte à la Collégiale.
11 h. 2" Coite à la Chapelle des Terreaux.
7 h. s 3" Culte à la Chapelle das Terres.».

Tous les samedis, réunion de prières et
d'édification , à 8 h. du soir, à la Chapell. des
Terreaux.

Deutsche ref ormirte Gemeinde
9 Vi Uhr. Untere Kirche : Predigtgottesdienst.
11 Oht. Terreauschule : Einderlehre.

Vignoble :
9 Uhr. Gottesdienst in Peseux. <
'i '/t Uhr. Gottesdienst in Boudry. Commu-

nion.
__®K.IS__! ïB_D-_ _?S-ST. i_ -. T.

Samedi U décembre : 8 h. s. Réunion de priè-
res. Petite salle.

Dimanche 12 décembre :
8 Vj h. m. Catéchisme, Grande SatR
9 Vi h. m. Culte d'édification mutu*U« et com-

munion. Petite salle. (Hébreux XII, 15-29.)
10«/4 h. m. Culte au Temple du Bas. (.Canti-

ques 15, 2.1 et 64).
8 h. s. Culte. Grande Salle.

Chapelle de l'Ermitage.
10 h. m. Culte.
8 h. s. Culte.
Mercredi : 8 h. s. Salle moyenne. Etude bi-

blique.
DET7T80HE BTADTKXSBION

: Jeden Donnerstag und Sonntag, Abe udf
8 Uhr, Versammlung im mittleren Coniereax
Saal.

BAIXB D'EVANGÉMSAXION
1. Rue de l'Orangerie.
Dimanche soir, 8 h. Réunion d'évangélisation.
Mercredi soir, 8 h. Etude biblique.

E. GUSH VUUUOH
Wlnter Services. Each Sundav, 10.90. and

4.3U. Holy ( Communion after îîorn Service
on lot and Srd : also at 8.15. a.m oa Ist S»_ -
day.

Pas de changement aux heures habi-
tuelles des autres cultes.

La Banque cantonale et le Simplon.
— Le Conseil d'administration de la
Banque cantonale a décidé hier soir,
comme l'avait fait prévoir une dépèche
jendi, de s'associer aux banques c _nto-
nalesde Vaud , Berne, Zu .ch et Soleure
pour la constitution des 60 millions de
capital-obligations offerts à la compagnie
du Jura Simplon pour le percement du
Simplon.

Conférences scolaires. — Voici les
sujets q d seront traitas dans les confé-
rences scolaires de 1898 :

Pour l 'école enfantine. — a) « En-
seignement pratique de la lecture».
b) • Nouveaux procédés pratiques pour
l'enseignem. nt du chant».

Pour l école p rimaire. — « L'examen
critique qui vient d'être fait dans les
dernières conférences du corps ensei-
gnant des bases législatives sur lesquel-
les repose chez nous l'école publique
primaire, ne doit il pas avoir pour effet
de réagir dans une certaine mesure sur
le- programme général des matières
d'enseignement?

Ce programme n'est-il pas susceptible
d'être simplifié dans les degrés inférieur
et moyen ?-

Ne pourrait-il, d'autre part, être
mieux approprié, rendu à la fois plus
rat onnel et plus pratique dans le degré
supérieur, de manière à faciliter, plus
que ce n'est le cas' aujourd'hui, aux
élèves des deux sexes, l'accès aux mé-
tiers qui les attendent, que ces élèves

[
lassent, en vue de l'apprentissage, par
'atelier ou par des écoles spéciales, ou

encore par des classes primaires supé-
rieures ou des cours complémentaires
obligatoires à tendance professionnelle? »

Le. département de. l'instruction pu-
blique désignera dans chaque district
les1 instituteurs et institutrices qui seront
chargés des rapports sur ces différentes
questions.

Locle — Les nouvelles cloches du
Temple français ont été descendues de
la gare du Locle mercredi après midi.
Les noms des quatre cloches sont : La
Concordé, qui pèse 3.280 kilos ; Marie -
Maqdelaine la Marianne et Quillemette
de vergy- Jeudi a eu lieu la grave opéra -
tion du montage des cloches et de leur
placement sur lo beffroi.

Dimanche, fêtes d'inauguration. Le
matin, service divin au Temple français,
où les pasteurs des différentes Eglises
prendront la parole. A midi , banquet,
auquel prendront part le*, membres du
comité d'embellissement, les autorités
communales, scolaires et ecclésiastiques.
Le soir, dans le même temple, le chœur
mixte national , renforcé de plusieurs
artistes et amateurs du Locle et de la
Chaux- de-Fonds, et accompagné par l'or-

gue et tin orchestre à cordes, interpré-
tera le Chant de la Ctyehe , de Schiller,
musique de A. Romberg.

Ba âix, le É0 décembre 1897.
' Là Ugni de Ur à grande distante.

Le Conseil commut ai convoquait hier
soir, à 8 heures, à l'Hôtel de Commune,
les propriétaires de terrains compris
dans le périmètre de la ligne de tir à
grande distance. L'ordre du jour portait :
Nomination d'une commission chargée
de traiter avec l'Etat au nom des pro-
priétaires.

L'assemblée unanime, après une dis-
cussion nourrie, décide de surseoir à
cette nomination. Elle prie en revanche

i le Conseil communal d'adresser au Con-
seil d'Etat en son nom propre, comme
représentant des intérêts généraux et au
nom de tous les propriétaires, une der-
nière requête. Cette dernière, libellée
aveo le plus grand soin, doit établir
clairement et mathématiquement le pré-
judice incalculable que l'établissement
défi nitif de la ligne de tir à grande dis-
tance causerait à notre village et à notre
contrée.

Il faut convenir que cette ligne est
• pour nùtre côTûtrée; matériellement par-
lant^ 

le comble de la désolation. Elle
aliène, comme nous l'avons dit dans une
précédente correspondance, plusde la hui-
tième partie de là propriété cultivable
en prés et champs. Elle entraîne pen-
dant des séries de jours une suspension
complète de travail , souvent à des épo-
ques où des ouvragés urgents ne peuvent
être différés. Elle suspend en même
temps la circulation totalement dans un
vaste périmètre, sillonné de routes et de
chemins vicinaux.

Enfin , comme on le disait hier, avec
1 justesse : ëpleyMv à l'agriculteur ses
¦terres, au vigneron ses vignes, c'est}eê
priver de leur outillage. Une compensa-
tion en argent ne répare pas le préjudice

.causé- 
Citons en terminant ce fait significatif :

un propriétaire a cueilli plus de 100 kilos
de balles dans ses vignes.

CANTON DE NEUCHATEL

Monsieur et MaJame Bubler-Straub et
teut enfant, Mademoiselle Eftss Fuchs,
Messieurs Adolphe et Albert Fuchs, les
familles Buhler, à Bàle et en Allemagne,
Mademoiselle Elise Fuchs , à Lucerne, les
familles Fachs et Laflissel'e Fuchs, a
Paris, ont la profonde douleur d'annoncer
_i leu:s amis et connaissances la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur chère' mère, belle-
mère, grand'mère, belle-soeur, tante et
parente,

MADAME
Veuve Marie FUCHS née BUHLER,

qne Dieu a rappelée à Lui, à l'âge de 58
ans, après une courte mais pénible ma-
ladie.

Nenchàtel, le 9 décembre 1897.
Mes pensées ne sont pas

vos pensées et mes voies ne
sontpas vos voies, ditl'Eternel.

Esaïe LV, 8.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lien samedi, à 3 heures.
Domicile mortuaire : Industrie 9.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 12194

Messieurs les membres de l'Orchestre
Sainte-Cécile sont priés d'assister au
convoi funèbre de

Madame Marie FUCHS ,
mère de lenr collègue, Monsieur Albert
Fuchs.

L'enterrement aura lieu samedi, à 3 h.
Domicile mortuaire : rue de l'Industria 9.

12202 LE COMITÉ.

Messieurs les membres de l'Union
commerciale sont priés d'assister an
convoi funèpre de

Madame Marie FUCHS.
mère de leur collègue et ami, M. Albert
Fuchs, membre actif, qui aura lien sa-
medi, à 3 henres.

Domicile mortuaire : Industrie 9.
12333 LE COMIT*.

Messieurs les membres de la Société
Arm onrins de Neuchâtel sont priés d'as-
sister an convoi funèbre de

Madame Marie FUCHS,
mère de lenr collègue et ami, M. Albert
Fuchs, qui aura lied samedi, à 3 henres.

Domicile mortuaire : Industrie 9.
12263c LE COMITÉ.

Messieurs les membres de la So lété
lia Jurassienne sont priés d'assister
au convoi funèbre de

Madame Marie FUCHS,
mère de lénr collègue et ami, M. Albert
Fuchs, qui aura lieu samedi, à 3 henres.

Domicile mortuaire : Industrie 9.
12263c LE COMITÉ.

Messieurs les membres de la société
théâtrale I_'Amitié sont informés du dé-
f _ _ _ _ _ QA

Madame Marie FUCHS,
mère de leur collègue et ami M. Adolphe
Fuchs, et sont priés d'assister à son con-
voi funèbre qui anra lieu aujourd'hui, à
3 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Industrie 9.
12253 LE COMITÉ.
_______________ ¦__________________ _¦_____________¦

Madame Henriette Lavoyer, Monsieur
et Madamn Laroyer et famille, à Cormon-
drêche, Monsieur et Madame Frédéric
Challandes et leur fils, à Fontaines, les
familles Lavoyer , Gaberel , Aubert, à
Chaux-de-Fonds et en Amérique, les fa-
milles Lavoyer, à Liestal et Langnau, et
les familles Maillardet , ont la douleur
d'annoncer à leurs amis et connaissances,
la perte douloureuse qu'ils viennent de
faire en la personne de

Monsieur ALFRED LAVOYER,
lenr bien cher époux, frère, beau-f'ère,
oncle et parent, que Dieu a rappelé à
Lui, à l'âge de 64 ans 10 mois, après
une pénible maladie.

Neuchâtel, le 11 décembre 1897.
Ps. XQ, 2.

L'enterrement aura litu dimanche 12
courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Oratoire 3.
Le présent avis tient lieu do lettre de

fair. -part. 12255c

Madame Braillard - Dessoulavy et son
fils Maurice, Madame veuve Dessoulavy,1 Monsieur Charles Braillard, Monsieur et
Madame Louis. Braillard et leur enfant,
Monsieur et Madame Louis Chantems-
Dessoulavy et leur fami le, Monsieur et
Madame Bachelin-Des- oulavy et leur fa-

i mille, à Auvernier, Monsieur et Madame
Tissot-D-ssoolavy, à Neuchâtel, Monsieur
et Ma _ ame Mérian Bachelin, „ Colombier,
ont la donleur d'annoncer à leurs parents,
amis et connaissances, la mort de leur
cher époux, père, beau-fils, frère, beau-
frère et oncle,

Monsieur Emile BRAILLARD,
que Dieu a rappelé à Lui, ce matin, dans
sa 46me année.

Auvernier, le 11 décembre 1897.
Ne crains point, car je t'ai ra-

cheté et je t'ai appelé par ton nom,
tu es à moi, Esaï. XLIII, 1.

L'ensevelissement, auqnel ils sont priés
d'assister, aura lieu lundi 13 courant, a
1 heure après midi. 12270

Le présent avis tient lien de faire-part.

Madame Jules Savoie et sa famille,
Madame Antoinette Berthoud, Monsieur
et Madame Albert Jeannet et leur en-
fant, Monsieur et Madame Panl S ivoie
et leur famille, Monsieur François Richard
et son fils, ainsi que les f imilles Savoie,
Junod et Dubois, ont la douleur d'annon-
cer à Ienrs amis et connaissances la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne

,de leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, bean-frère et oncle,

Monsieur JULES SAVOIE,
décédé aujourd'hui, dans sa 63™e année,
après une pénible maladie.

Neuchâtel, le 9 décembre 1897.
En Dieu est ma délivrance.

Psaume 62, verset 8.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu samedi 11 courant,
à 1 heute..

Domicile mortuaire : rue de l'Industrie
n» 20.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. 12208

Èm TARDIFS

Assemblée extraordinaire
du syndicat des horlogers, le samedi 11
courant, k 8 heures du soir, an Cercle
ouvrier. Invitation cordiale à tous les ou-
vriers horlogers.
12260c Le Comité.

AU MAGASIN HORTICOLE
Trésor 2 bis

Grand choix de fleurs coupées, roses,
œillets, mimosa et violettes. Fruits do
midi et du pays. E. Borel- Monti.

Téléphone. 12268c Téléphone.
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PAR

M. DU OAMPFSA-.0

La prisonnière venait de pénétrer dans
la salle des assises. Elle prit place sur le
banc des accusés, et tous les yeux se
portèrent sur cette blanche fi gure de
ftmme, immatérialisée, pour ainsi dire,
par le remords et la douleur. Une vive
rougeur, un nuage de pourpre subite-
ment envahit ses joues ; puis la pâleur
la reprit ; et, ne pouvant supporter tous
ces regards avides de l'assistance, elle
baissa la tète et ses paupières voilèrent
ses yeux mornes, que les longues insom-
nies avaient cernés de bistre. Deux lar-
mes roulaient en silence le long de ies
joues. Tous ceux qui l'avaient connue
étaient là, Pierre Mérel, Pauline, Charles
Bussal, l'abbé Germain, avaient été cités
à comparaître. Ils se tenaient au banc
des témoins. Quant au Slave, Y van Var-
dany, il s'était caché, redoutant d'être
impliqué dans cette terrible affaire , ses
traces n'avaient pu être retrouvées.

L'instruction commença. Le procureur,
imposant et sévère dans sa robe rouge,
se leva ; et , d'une voix forte et vibrante,
demanda la parole.

Elle lui fut accordée.
Il so tenait debout, la figure éclairée

par ses yeux gris et perçants, qui regar-
daient , scrutaient, jetaient partout leur
éclair aigu et rapide : et l'on sentait
qu'une vive et perspicace intelligence
animait ce regard , habile à lire au tré-
fonds des consciences. Et, tandis qu'il
parlai t, il classait méthodiquement une
quantité de lettres, annotées au crayon
rouge, et de papiers divers, étalés sur la
grande table recouverte d'nn tapis, de-
vant laquelle il se tenait. C'étaient les
différentes pièces du procès. Du reste,
l'a ffaire n'avait rien de compliqué, l'ac-
cusée ayant tout avoué.

Bientôt il cessa de consulter ses notes ;
alors, l'œil plein d'éclairs, le bras étendu,
il emplit de sa voix pénétrante l'immense
salle ; et la malheureuse Juliette, glacée
d'effroi par la fixité insoutenable de ces
prunelles, par la sévère majesté de cette
attitude, par l'impassibilité de ce visage,
où ne se lisait jamais une ombre de pi-
tié, baissait de plus en plus la tète. Elle
était aussi pâle que la mort elle même;
elle avait un léger frisson comme déjà
saisie du froid mortel. Elle fut appelée à
la barre, et l'interrogatoire commença.

— Accusée, qu'avez vous à dire pour
votre défense ? Dans quel but avez-vous
égorgé tout un pe uple, frappé des inno-
cents? Répondez !

Elle fi t le geste las et découragé d une
accusée qni ne sait pas, qni ne veut pas
faire l'effort de se placer en face d'elle-
même, et de chercher à déterminer les
obscurs et lointains mobiles de sa con-
duite ; le geste navrant d'une vaincue
de la vie, qui met tout sur le compte de
la fatalité, et elle ne répondit pas.

Le juge, impassible, se fit pins sévère
encore ; et, voyant l'accusée immobile et
muette, la tète penchée sur sa poitrine,
il reprit avec force :

— Je vous adjure de répondre.
Elle leva sur celui qui l'interrogeait

son regard lout noyé de larmes, et la
foule frémit devant celte expression
désespérée et cette livide pâleur.

— Pourquoi parlerais je, dit elle, puif-
que j'ai déjà reconnu que j'étais coupa-
ble, et qne je méritais un châtiment ? Je
suis prête à l'expiation.

Et ces simples mots, prononcés de cette
voix douce et triste, furent plus déchi-
rants qu'une plainte bruyante. Ils évo-
quaient, en regard de l'heure présente,
si honteese et si poignante, tont an passé
où la malheureuse Juliette avait été res-
pectée.

Elle reprit d'une voix à peine percep-
tible, tant elle était faible :

— Je suis prèle à l'expiat ion. Je n'en
dirai pas davantage.

Et, comme se parlant à elle-même :
— On m'a fait bien du mal .. . en m'a

fait prendre l'erreur pour la vérité. On
m'a fait commettre un acte de pure dé-
mence ; mais je ne veux compromettre

personne. J ai agi seule... de mon pro-
pre mouvement.

Pour cette criminelle, qui avouait son
crime avec tant de douceur, et qui le
regrettait avec des larmes si amères, un
frisson de pilié passa sur l'assistance.
Cenx qui avaient hué Julie tte, au mo-
ment de l'arrestation, ceux qui avaient
saisi des pierres pour lapider ia miséra-
ble murmuraient :

— Pauvre fille 1 — Pauvre égarée!
La foule est capricieuse et mobile

comme l'océan. La voilà tumultueuse et
hurlante, ainsi que la mer soulevée, sou-
dain, par une lame de fond... pais, dès
que la lame a déferlé, l'accalmie se fait.

Et l'avocat de l'accusée, profi tant de
cette accalmie de la foule, prit, avec
véhémence, la défense qui lui était con-
fiée. Il lutta d'éloquence avec l'accusa-
teur. Il fit un tableau attendrissant de la
jeunesse de Juliette , de cette pauvre âme
égarée jusqu'au dflire par de perverses
doctrines I II parlait avec conviction.
Sur l'assistance entière un souffle de
pitié succédait au souffl e de colère.

Des larmes coulaient de bien des yeux ;
qui sait , l'avocat défenseur allait peut-
être gagr er la cause de la pauvre fille.
Mais, soudain, avec sa pénétration et sa
sob:ilité, l'accaf ateur comprit le danger ;
et tont de suite il battit en brèche l'avo-
cat par sa brillante éloquence. Il devait
prendre la défense de la société menacée.
Sous prétexte d'un cerveau troublé, on
ne peut tolérer le crime. Ah I il eût été
fi cilo en effet de conclure à l'incon-

science par l'horreur même du forfait.
Mais cette folie n'avait-elle pas été pro-
duite par un acte de libr_ volonté ? Elles
ont voulu l'empoisonnement constant de
toutes leurs facultés cérébrales, par des
lectures dangereuses, ces étroites et
dures cervelles de sectaires. Pourquoi se
nourrir de pages incendiaires? On doit
les arrêter, ces cerveaux en délire, dans
leur œuvre de haine. La répression et le
châtiment deviennent un devoir. La clé-
mence serait un crime.

Il continua d'un air convaincu, qui
donnait quelque chose de singulièrement
incisif à sou réquisitoire.

— Il faut châtier ces coups hardis,
longuement médités, malgré la vaine
assurance de folie, puis, exécutés avec
une froide et imperturbable décision.
Cell e qui se prétend folle a pourtant mis
un esprit ingénieux et lucide à préparer
son œuvre abominable. Evidemment,
elle a voulu cette catastrophe.

Il baissait la voix, dans le besoin ins-
tinctif qui fait le silence sur les crimes
inouïs, sur les forfaits monstrueux. H
rappelait, avec de sourdes intonations,
qni emplissaient d'effroi toute l'assis-
tance : cette église pulvérisée en pleine
mes ê de minait ; ces cartouches de dy-
namite ayant foudroyé an peuple eu
prière ; l'air était rempli de gémisse-
ments, des ruisseaux de sang avaient
coulé... Les orphelins pleuraient encore,
et les mères se lamenteraient, jusqu'à la
fin de leur vie, de ne plus avoir d'en-
fants I II faut punir les chimériques qui,

IMMEUBLES A VENDRE

A vendre ou à louer, le Petit-
Monruz. villa de 15 chambres
aveo jardin. Ean de la Beuse. —
S'adr. Etude A.-N. Brauen, no-
taire, Trésor 6. 11178

SOI JUPÎB
A vendre, en ville, dans une situation

à peu près centrale, un terrain d'une
surface d'environ 1100 mètres carrés,
avec nne petite maison d'habitation et le
reste en sol à bâtir, pour logements,
usines, magasins, entrepôts ou toute
antre affectation industrielle.

S'adresser, ponr renseignements com-
plémentaires, en l'étude des notaires
Guyot & Dubied, à Nfuchâtel. 11708

Immeubles à vendre
A vendre plusieurs immeubles

de rapport et d'agrément, situés
à F-Bvole, rue de l'Orangerie , au
Booher, k Trois-Portes, aux Pou-
drières, à Maujobia et à la Boine.
S'adresser Etude A.-N. Brauen,
notaire , Trésor 6. 11179

Maison et teulaipie à. Mire
et ..STeizcla-âtel

A vendre une maison située au centre
de la ville renfermant une boulangerie-
pfltitserie en pleine exploitation, qui
serait remise, pour «Saute de santé,
avec l'immeuble, à la fin de cette
année. — Situation très favorable et
excellente clientèls. 11461

Etude des notaires Guyot & Dubied,
rue du Môle.

ANNONCES DE YENTE

PAPETERIE ARMER FRÈRE S
NEUCHATEL

GRAND CHOIX

d'articles à peindre et à brûler
en toile, enir, bois, métal, carton,

parchemin, gaze.

FOURNIMES COMPLÈTES
pour

l'aquarelle, la peinture à l'huile,
la porcelaine

et la photominiature
Appareils pour la pyrogravure avec accessoires

Riche choix de modèles &
petndr_ et & brûler. 11869

VINS DE NEUCHATEL
Vins de tabl., ronges et blancs

Vins de Bourgogne , de Beaujolais
de BORDEAUX , etc.

COLIN & URECH
C O M M E R C E  DE V I N S

Terreaux 2 — NEUCHATEL
TÉLÉPHONE 11806

Fabrication de timbres
KN

Oaoutohouo , Métal et Gélatine
pour Adminlitratlom, QM

Commerça, Industrie, eto. ĵjr

é 

Timbres dateurs, numéroteurs, ZSgL
Lettres et Chiffres pour =̂3

Emballages, Caisses, Fftts, eto.

Magasin M. Stahl
782 faubourg dn Lac 2
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Meubles d'enfants, de tons genres, commodes, armoires. Grand assortiment de chevaux et attelages en tons genres et à tons prix.
Lavabos, chiffonnières , tables, chaises, bancs, etc. Animaux en pean et en bols, ménageries, métairies en papier mâché et
Potagers, culmines, ustensiles de cnisine en fer battu et en émail. en pean, basses-cours, etc.
J-n . t s  en émail à la pièce et se rvices complets. Arches de JVoé.
Dîners et déjeuners en porcelaine et fayence. Services de toilette et lavabos Grand choix de ebars A ridelles, à sable, brouettes fer et bois, vélocipèdes, eto.

ponr poupées. Spécialité : Dog-oarts hollandais.
Services A thé en métal anglais. Tête-à-tête pour enfants. Patins *t gl!_ses. Luges vaudoise_ et de Leysln.
Chambres de poupées. Meubles de ponpées par assortiments complets ou à la Véritables Skis norvégiens en pin de Norwège.

pièce. Beaucoup de nouveautés. ' • ¦ Grand assortiment de chemins de fer avec et sans rails et ressorts. Aeees-
Qrand choix de poussettes de ponpées. Berceaux et lits garnis et non garnis. soires de tons genres, tels que disques, passerelles, hangars à marchandises,
Boîles de constructions en tous genres, pierre et bois. gares, signaux de tons genres, maisons de garde-voies, balances, grues, etc., etc.
Bolies de constructions pour faire des bateanx, des ponts, des trains, des Pinces A billets et billets de chemins de fer.

funiculaires, monlins-A-vent, voitures, meubles, chalets, horloges, etc. Jouets A ressorts t Carrousels, dragues, bateanx, tramways Neuchâtel St-Blaise,
Jeux de cubes, patiences, mosaïques en couleur, etc. wagonnets suspendus, vélocipédisti s etc., etc. Beaucoup de nouveautés.
Boites d'ouiil_, découpage, relinre, s __lptare , pyrogravure, peinture. Grand choix de Jeux de famille de toute espèce. Grand nombre de nouveautés.
Grand choix d'objets préparés pour la sculpture, la pyrogravure , la p ein- Jeux de Jardin: Croquets, lawn-tennis, hanches, quilles, fléchettes, tirs Eurêka et

tare. Modèles de tous genres. olympique (avec boules cire).
Soldats de plomb, très grand choix, beaucoup de nouveautés, telles que la guerre Croquets de table, billards, engins de gymnastique et escarpolettes pour la

gréco-turque, le président Faore en Russie, etc., etc. chambre et le jardin.
Casernes, ambulances, forteresses, corps de garde, etc. Théâtres de gu'gnols, Zootropes.
Soldats <ft pompiers en soie vernie. Lanternes magiques, très beau choix.
Tambours, trompettes, sabres, fusils, képis, casquettes militaires, dra- Superbe choix de machines A vapeur, locomotives, bateaux, moteurs et acces-

praax, panoplies militaires et autres. soires, trains complets, etc. Régional N.-C.-B. 11643
Chevaux à bascule, en peau et en bois.
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Vermouth de Turin
ET 10933

__%, S T I
Provenance directe, fûts d'origine, pre-

mière qnalité. En fûts , depuis 35 litres ;
en bouteilles, par paniers de 10 bouteil-
les et par caisses depuis 12 bouteilles. —
Ponr la ville, livraison à domicile.

D. MANZINL
Domicile : Temple-Neuf 18.
Gave : Ruelle Breton, au fond de la cour.

T Nouvelle méthode facile pour _\
Q apprendre la H. 4929 Z. Q

5 Comptabilité sans maître 5
x Demandtz prosper tus et attestations x
D chez l'auteur: BŒ .CH, expert- Q
Q comptable, Zurich (Metropol). m

A vendre, au profit des Hissions,

un beau manteau fourrure
presque neuf, pour dame. S'informer du
n<> 12134c an bnrean Haasenstein & Vogler.

EtaMissement d'horticulture
ci ia. __F*let__L

G-. ANTOIXE
Spécialité de plantes rares ponr amateurs

Plantes de serres en collection
Plantes avantageuses

pour ventes de charité
PLANTES A FORCER

Expéditions au dehors
TÉLÉPHONE 9981

! PAILLE
| e*t livrée, par wagons de 10 00 ¦ kilos, à

! 

cha qne station désirée de la Saissn, par
IL,oui. Kaiser, Baie. H. 5583 Q.

Liquidation sérieuse
BUE DU SEYON 7

de toutes les marchandises en magasin.
Bonneterie et Mercerie. Ganterie peau

et autres. Jupons. Tabliers. Capotes de
bébés. Bavettes. Châles. Caleçons. Chaus-
settes et fias. 11032
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Q Bébé» rt poupées habillés et non habillés, bébés tont bois et articulés, Fusils et pistolets Eurêka, tir de salon. Q
X nouveauté bébés incassables et lavables, bébés mécanique, bébés Grande variété dé chars à ridelles, chars à sable, charrettes Peugeot , X
T caoutchouc. véritables et imitation. *
Q I_'ts et, berceaux garnis et non garnis. Brouettes en fer et en bois. Q
A Immense choix de poussettes de poupées depuis 95 cent, à l̂'article Vélocipèdes, glisses, luges, traîneaux. I
¥ très soigné. Etablis de menuisier et boites d'ontils. *Q Meu«»les et cbambres de ponpées, chaises, tables, etc. Grand choix d'attelages, voitures et camions en tous genres. |j
A Services à thé, déjeuners, dîners faïence, porcelaine et métal. Ecurie» et boites d'animaux en bois et en peau. X
V Polaiters et cuisines, tête à-tète pour enfants. Bel assortiment de soldats de plomb et carton incassable, boites de _
Q Epi .'eries, merceries, toilettes, lavabos, etc. pompiers. A
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pour le triomphe de rêves fous, ne recu-
lent ni devant la flamme, ni devant la
foudre. Ah t on égorgerait, en vain, de
paisibles multitudes.

Il reprit, la voix plus sourde encore
et plus émue, jetant un juste et légitime
effroi dans l'âme de l'assistance qui,
maintenant, redevenait houleuse et me-
naçante. Par la pensée, elle avait revu
ses morts et l'effroyable attentat.

— Mais c'est assez. Pourquoi remuer
cette abomination. Ah I châtiez la misé-
rable, elle doit être retranchée du nom-
bre des vivants. Si on la laisse impunie,
si on lai fait grâce, si on ne terrine pas
les dangereux sectaires par la vue de
l'échafaud, croyez en ma longue expé-
rience, vous verrez se lever toute nne
armée qui, sous prétexte d'égalité, trou-
vera l'audace des crimes inouïs. Celle
qui a lâchement sacrifié une multitude
enfantera une lignée de sectaires assas-
sins ; d'autres tètes s'exalteront et trou-
veront l'audace et la force des crimes
exécrables. Ah 1 ce n'est pas la cité du
bonheur que nous verrons descendre
sur la terre ; mais la cité des ruines, des
souffrances, des agonies. Ahl l'accusée
se prétend folle...

Et l'orateur eut un grand geste, comme
pour dire qu'on allait loin quand on en-
trait dans ces idées-là.

Tous les cœurs étaient oppressés. La
nécessité du châtiment apparaissait évi-
dente, l'orateur était au moment le pins
énergique de son réquisitoire, dans ces
instants où l'éloquence, qui ne peut se

contenir, déborde dans un flux d'épi-
thètes flétrissantes.

Non, la société ne saurait prendre trop
de précautions pour assurer sa vie,
quand elle traque et chasse des fauves
aussi nuisibles que le tigre et le sectaire.

Juliette, livide et glacée, se sentait
défaillir. Pauline, qui, frémissante, avait
assisté aux débats, comprenait aussi que
sa fille était perdue, que son avocat de
mince talent n'avait pu la sauver. Alors
tout à coup, dans nn invincible élan,
avant qne les jurés se fussent retirés,
elle s'élança vers la barre.

— Grâce, criait-elle, grâce, pour ma
pauvre enfant I

Ses yeux s'emplissaient de larmes;
elle joignait les mains.

— Ohl pitié, pour ma fille. Oui... oui,
elle est grandement coupable ; mais ce
n'est pas elle qui mérite le châtiment.
C'est le lâche qui se cache, et que la jus-
tice n'a pu dépister ; c'est le misérable
qui est venu affoler une pauvre fille par
ses mensonges , et puis, devant le dan-
ger, l'a laissée seule et s'est enfui.

Un grand mépris passa sur le visage
de Pauline Mérel ; quelque chose de som-
bre, comme la colère légitime, était em-
preint snr ses traits. Elle frissonnait
d'horreur à la pensée de celui qui avait
prétendu aimer Juliette, et qui, en réa-
lité, avait été son pire ennemi. La justice
n'avait point fait assez pour retrouver
oet être vil, qui laissait les femmes ac-
complir la besogne dangereuse et qui se
dérobait.

Ici sa voix devint plus dure ; la voix
d'une autre femme.

— Ahl plût au ciel, que de tuer un
pareil misérable ne fût pas plus un
meurtre que d'écraser un insecte veni-
meux 1

Elle respirait péniblement ; le regard
de cette mère qui défendait sa fille de-
venait terrible.

— Alors, moi, j'aurais mis mon talon
sur sa gorge, comme je le ferais d'une
vi père... mais c'est à la justice d'enlever
la vie.

Suppliante, elle joignit de nouveau les
mains ; et s'adressant à la cour, impas-
sible devant son désespoir :

— Ahl si vous saviez... ma fille était
douce et bonne, pieuse et soumise. Et
c'est lui qui est venu lui déflorer le cœur.
Il a tout Qi tri , tout brisé, tout tué. Ah I par
pitié, je vous en supplie, faites des pro-
diges pour qu'il soit retrouvé. Je ne peux
pas supporter cette idée : ma pauvre en-
fant condamnée à la peine de mort,
quand il vivra , lui... lui, le vrai coupa-
ble ; lui qui, par ses mensonges, a armé
une faible main.

Elle était secouée d'un frisson de
désespoir et de colère indignée. Elle
troublait l'audience. Le président des
assises fit signe à l'huissier chargé de
maintenir l'ordre, et Pauline fut douce-
ment emmenée. A la porte de la salle,
die s'arrêta, immobile, les jambes trem-
blantes, 1* regard vacillant. Elle jeta à
sa fille un adieu de la main, puis elle
s'évanouit. La mère n'avait pu soutenir

cette pensée de l'échafaud qui menaçait
son enfant.

La séance est levée. A l'heure sui-
vante, la grande salle des assises s'em-
plit de nouveau... La sentence allait être
prononcée. Les deux tiers des jurés con-
sidéraient Juliette Mérel comme coupable,
et la peine de mort fut prononcée.

Juliette sembla, d'abord, ne pas com-
prendre. Comme une somnambule, elle
monta dans la voiture cellulaire qui la
reconduisait à la prison ; mais, dès que
la porte du cachot eût été refermée, elle
eut la nette perception de sa destinée.
Elle se jeta sur son lit avec des lamenta-
tions inarticulées et déchirantes, qui res-
semblaient à des sanglots, et qui expri-
maient, mieux que tonte parole, l'infini
de la souffrance humaine. Toute la nuit,
elle fut secouée par les frissons, et le
matin la trouva songeant, les yeux éga-
rés, devant cette épouvante : l'échafaud
dressé. Alors ce furent des larmes nou-
velles, an déchirement, un spasme, une
révolte de tout son jeune être, qui fré-
missait devant la mort ; son agonie com-
mençait.

XI

Six semaines passèrent encore ; et,
dans sa chambre délabrée, la pauvre
Pauline voyait à peine à assembler gous-
sets et bandes, bandes et goussets, tant
ses yeux étaient noyés de larmes. Elle
était abîmée dans le suprême désespoir.
Quelle houle ineffaçable pour ses autres

enfants : Juliette , rainée de la famille,
mourant sur l'échafaud I Parfois, pleine
d'horreur et de doute, elle se disait :

— Je rêve... c'est un cauchemar... je
vais m'éveiller.

Mais non, elle ne rêvait pas. Si facile-
ment on eût sauvé sa fille en l'arrachant
de cette prison, en la rendant au soleil,
à l'air libre. On l'eût sauvée avec de la
miséricorde ; mais, non, le pardon des
hommes, la clémence humaine, elle ne les
méritait pas : elle avait donné la mort ;
elle aussi devait mourir. Quittant , pour
un instant, la misérable criminelle qui,
le corps amaigri, la tête affaiblie par une
si longue suite de jours de fiévreuse at-
tente et de nuits sans sommeil, languis-
sait, agonisait dans le cachot, la pensée
de la pauvre mère se représentait la Ju-
liette d'autrefois ; le tout petit enfant, si
aimé, qu'elle berçait dans ses bras... Et
puis, elle revoyait la Juliette de cinq ans,
vive et gaie, chantant aveo l'alouette.
Sur cette tête blonde, d'une beauté
d'ange, elle croyait voir l'espérance, la
joie, tout ce qui sourit, tout ce qai en-
chante, tout ce qui promet.

Elle se représentait ensuite la Juliette
de seize ans, aux fraîches couleurs, aa
doux visage, à la foi naïve... un peu rê-
veuse. Elles étaient mortes, toutes ces
Juliettes, qu'elle avait tant aimées l'une
après l'autre. L'enfant avait cherché le
bonheur loin du devoir, et elle n'avait
rencontré, sur les mauvais chemins, qne
honte et désespoir.

Et, cependant, le cœur de la mère

MAGASIN GUSTAVE PARIS
11 sera fait , comme d'habitude pendant le mois de décembre,

un fort escompte sur tous les achats au comptant. 11847
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D'ORNEMENTS
POUR

Arbres de Noël
Boules, Bougies, etc.

JOLIES NOUVEAUTÉS
1

Choix'-très grand 11957
iPrix très avantageux

AU MAGASIN

Savoie-Petitpierre
-o NEUCHATEL o-

AU BOI MARCHE
B. Hauser-Lang & fils

CROIX-BIT- MARCHÉ

Grand c_ _.©I__ : de

VÊTEME NTS
pour

catéchumènes
A Y6t?8 9B1S 11544

Au Bazar de Jérusalem
F. BECK

Faub. de l'Hôpital, Neucliâtel

Bibles et Nouveaux testaments. Psau-
tiers de l'Eglise indépendante et de
l'Eglise nationale. Livres d'images, ta-
bleaux bibliques. Grand choix d'écriteaux
à suspendre.

Textes ruoraves en français et en
allemand. 11844

Nouvelles cartes ponr catéchu-
mènes et écoles du dimanche, depuis
2 fr. 50 le cent; échantillons à disposition.

Photographies et cadres pour photo-
graphies. Vieux timbres-poste et albums
pour timbres-poste *t cartes postales.

Schweizerisches Kirchen - Gesangbuch,
Gute deutsche Bûcher, Kalender und bil-
lige christliche Zeitschrifien.

Achat et vente d'antiquités. Gravures,
livres et médailles neuchâteloises. Armes,
porcelaines, objets lacustres, etc.

â Là ¦ElABÊM
il , roe des Epancheurs, 11

Brosserie, Vannerie, Boissellerie
Plumeaux, Nattes, Eponges 2185

Encaustique et Paille de f er.

Dépôts des thés
DE LA

maison -DUMXTR
à, OENÈVE

chez SI. PANIER, rue dn Seyon, Sfen-
cbâtel, en paquets de 60, 125, 250 et
500 grammes, aux prix de S, 4 et 5 fr.
le demi-kilo. H. 8383 X.

5*̂ 5!W$ s«;-_» «_̂ HW? RATE SM•= M \?mmmui i
g ¦ fortifiant* X
° K J. Klaus #1

Wkk au Locle __ ____
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PETIT LOT DE

PARDESSUS
pour enfants de 4 à 7 ans, au comptant,
à 5 tr. pièce, chez 8593

W. AFFEM4NN
p lace du Marché 11

Recommande un joli choix de vête-
ments pour hommes et jeunes gens.

MANTEAUX
avec et sans pèlerines.

Manteaux d'officiers
Costumes pour enfants, etc.
Tons ces articles à des prix aussi avan-

tageux que la concurrence peut offrir.

- - -S2_*̂ __\^^^^^—-̂___iti_ H____

FILAGE DE LAINES"

Fabrication à façon de draps et
milaines. — Vente, à des prix avanta-
geux, de bons draps unis tt façonnés,
milaines, etc. 9294

Se recommande,
GYGAXf IOGET, fabricant.

Filature de laines, â Boudry.

Laiterie A. Lambelet
15, rue St-Maurice, 15

Beurre, Ve qualité, et beurre de cui-
sine. Fromages du pays. Mon t-d Or. Ro-
quefort. Limbourg. Tommes de chèvre.
Charcuterie extra, Salami et Conserves.

Livré à domicile : Chaud-lait, matin et
soir. On accepterait encore quelques
clients réguliers. 11546c

COLOMBIER

AU BAZAR DUJON MARCHÉ
Grand choix d'articles divers pour

Cadeaux et étrennes utiles
DEC RS et BOUGIES pour arbres de Ncël. — Grande variété de

JOUETS et de JEUX récréati fs et amusants.

OTT Voir l'étalage, s. v. p.
Exceptionnellement, le magasin sera ouvert jusqu'à 10 heures

du soir, d'ici à fin courant.
Colombier, 7 décembre 1897. 12149

BAZAR DP BON MARCHÉ.

Biscômes Quinche
se trouvent dès aujourd'hui à l'épicerie
Borel, Saint-Maurice 10. Prière de faire
dès maintenant les commandes de grands
biscômes. 12012

A VENDRE
8 chevaux hors d'âge et bons pour le
trait, chez S. Wittwer, faubourg de
l'Hôpital 52. 12155



n'était pas implacable pour sa malheu-
reuse enfant ; il se fondait de douleur et
de pitié. Elle se sentait le courage de dé-
fendre sa fille... Non plus contre les
hommes ; c'était fini , plus d'espoir de
grâce ; l'arrêt était porté... mais contre
l'irréparable et suprême infortune : celle
de l'âme. La vie de Juliette était désor-
mais comptée par jours, par heures...
peut-être, chaque aube, qui se levait,
pouvait être la dernière, et Juliette, ac-
cablée de remords, refusait cependant
les visites de l'aumônier de la prison. Sa
foi, que Vardany avait tuée, n'avait pu
renaître... Peut-être aussi, pensait-elle
que son crime était irréparable, que sa
faute était irrémissible. Les taches san-
glantes demeurent couleur de pourpre ;
il faudrait un miracle pour rendre à
l'âme sa blancheur.

Pauline était arrivée près de sa fille.
Comme faveur spéciale, comme dernière
entrevue, on avait permis à cette mère
de passer quelques heures dans la pri-
son. Pauline regardait sa fille , et le dé-
périssement de ce pauvre corps la tou-
chait aux larmes. II n'y avait pas six
mois que durait le drame de l'église
écroulée et de l'emprisonnement, et Ju-
liette semblait une autre femme, tant
ses yeux s'étaient creusés, ses joues
amaigries ; tant sa pâleur s'était accrue ;
tant, surtout, la sereine douceur de ses
traits d'autrefois avait fait place à une
expression sombre et tragique.

Juliette s'élança vers sa mère.
— Maman, maman, défends-moi ; la

mort approche, je la vois venir à petits
pas... Elle vient me chercher ; elle va
me saisir I...

Elle fut prise d'un grand frisson ; elle
mit les deux mains sur ses yeux afin de
ne plus voir le terrifiant fantôme.

— Non... non... maman... je ne veux
pas mourir... J'ai peur 1

Sa petite main diaphane, d'une blan-
cheur de stuc, dont la peau était sèche
st chaude, brûlait la main de Pauline en
l'étreignant et en s'y crispant, ainsi que
je crispe et étreint la main du noyé qui
.ombre. La malheureuse se serrait près
le sa mère avec le sentiment d'une pro-
motion, d'une sympathie dans sa dé-
tresse d'abandonnée, de méprisée, de
:ondamnée. Elle se lamentait d'une
plainte involontaire et douce, d'une sup-
plication de petit enfant, qu'elle ne pou-
vait retenir. 11 était passé le temps de
ion exaltation, où elle bravait la mort,
presque orgueilleuse de mourir en mar-
tyre pour la cause sacrée du juste ni-
vellement. La mort, en approchant, était
accompagnée de son habituelle épou-
vante. Le visage de Juliette était marbré
de taches livides, et prenait une exprès-
lion de douleur suprême.

— Maman , intercède pour moi. Ya
trouver les puissants, et, à genoux, de-
mande grâce... Maman, prends pitié de
moi...

Oh I si elle avait pitié la pauvre mère ;
aile avait même une pitié folle, en cet
adieu suprême, et un élan lui faisait
prendre la tète blonde et pâle pour l'ap-

puyer sur sa poitrine, puisque c'est là
une des manières habituelles dont les
mères bercent, d'une illusion de protec-
tion, l'enfant qui souffre , qui va mourir.

Juliette balbutiait :
— Oh I ne me quitte plus 1
La mère ne pouvait répondre ; mais

elle pressait de nouveau sa fille d'une
étreinte prolongée et passionnée. La
mère n'est-elle pas la première et la der-
nière amie? Quand toute créature vi-
vante s'écarte, avec mépris et horreur,
du meurtrier, il y a une femme qui
trouve des larmes pour les mêler à celles
du coupable ; une femme dont les lèvres
ont un suprême baiser pour le front où
se lit la marque de l'homicide ; une mère
qui, jusqu'à la dernière des dernières
minutes, berce la douleur de son enfant
avec des paroles de consolante pitié.

— Non, jamais, depuis que je suis
dans ce cachot, je n'ai entendu un mot
de compassion tomber d'autres lèvres
que des tiennes, ils ont raison de me
mépriser : à moi-même je me fais hor-
reur... Mais, mère, mère chérie... toi...
toi... reste-moi fidèle. Oht toi, comme tu
le dis, ma première, ma dernière, mon
unique amie!...

Pauline se redressa , et, grave mainte-
nant, avec de l'autorité dans sa voix qui
cessait de trembler :

— Tu te trompes, ma pauvre malheu-
reuse enfant. Il est encore un ami des
malheureux. Pourquoi l'as-tu repoussé ?
Pourquoi as-tu farouchement refusé de
te mettre à genoux devant le prêtre ?

Elle regardait sa fille avec une expres-
sion de prière suprême.

— Juliette, à ce moment terrible où la
vie va t'abandonuer, pourquoi ne pas te
rattacher à l'espérance de ne pas mourir
tout entière ? Que crains-tu ? D'être in-
digne de pardon... Mais c'est quand la
chute est plus profonde que la miséri-
corde de Celui qui est mort en croix est
plus grande. Ma pauvre malheureuse
Juliette, un homme égaré a mis des té-
nèbres dans ton intelligence ; le prêtre
te fera voir une clarté. Agenouille-toi et
repens-toi ; frappe ta poitrine. Tu ne
peux quitter la terre sans le pardon du
ciel.

Juliette se dressa toute pâle, et faisant
un signe à sa mère d'arrêter ses paroles :

— Non... non... Oh! ce que je res-
sens est terrible 1 quelle lutte I Le prêtre
est venu ; l'aumônier de cette prison, et
sa vue a éveillé en moi tout un monde
de remords et de frayeurs. Les remords
m'assaillent et l'espoir ne peut venir.

— Juliette, balbutiait la mère, Juliette,
ne parle pas ainsi.

La prisonnière continuait, fébrilement,
et d'un accent désespéré :

— Tu ne vois pas à quel point le mal
est entré en moi. Ma foi est morte. Celui
que j 'ai si follement aimé, malgré ta dé-
fense, l'a tuée, et c'est là mon châtiment
le plus horrible. Entrer dans l'éternité
sans l'ombre d'un espoir. Tout est effacé
dans mon âme. Il a fait table rase des
croyances d'autrefois. Je voudrais prier
et mes mains ne peuvent se joindre. Je

voudrais supplier Dieu et le blasphème
vient à mes lèvres ; je m'ordonne de lui
dire : f Dieu de miséricorde », et tout
mon être s'écrie : c Dieu cruel I »

Elle pleurait :
— Ah I pleure, pleure, pauvre petite,

balbutiait Pauline ; pleure, mon enfant,
ma Juliette : pleure à chaudes larmes ;
pleure à sanglots, avec tout l'effroi d'un
petit enfant qui a gravement offensé son
père. Laisse un rayon d'en haut péné-
trer dans ton cœur refroidi. Implore la
clémence qui pardonne ; l'amour crucifié
qni rachète.

Mais, subitement, les yeux de Juliette
s'étaient séchés ; elle semblait haleter
sous une torture qu'elle mettait toutes
ses forces à ne point avouer. C'était nne
agonie muette, une effroyable lutte inté-
rieure, dont la violence ne se devinait
qu'à la sueur d'angoisse de sa face.
L'ange du bien et l'ange du mal luttaient.

Elle dit enfin , désolée :
— Comment veux tu que je prie ? J'ai

lu trop de pages désenchantées, j'ai en-
tendu trop de cris de révoltes et trop de
blasphèmes. Quand on a tout renié des
croyances de son enfance, quand, durant
trois années, on a vécu dans l'impiété,
on meurt dans le désespoir.

Pauline jeta un cri étouffé.
— Mourir dans le désespoir I Oh I ma

Juliette, as-tu donc tout à fait oublié les
prières que je t'enseignais, sur mes ge-
noux, quand je joignais tes petites mains,
et que je te faisais dire :

— Mon Dieu, mon Père I
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Succursale à Cernier :
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AU MAGASIN DU

PÊCHEUR
Bateaux à voiles

Bateaux à vapeur

AQUARIUMS DE CHAMBRE
de 4 fr. 50 à 60 fr.

POISSONS ROUGES
à. 20 et 25 c. la pièce

€@OTIÏ_£A£SS
^Filets de marché. 11956

Z-filete de montagne.
Bérets, Maillots, etc.

ARTICLEï DE PêCHE
EN TOUS GENRES

Cannes à pêche de 1 fr. â 150 fr.
etc., etc., etc.

SAVOIE-PETITPIERRE
Magasin du PÊCHEUR

N B U O H A TB L

CONFISERIE • PATISSERIE
Jean Kufler

rue des Poteaux 9968

TOUS LES DIMANCHES
OOENETS A LA OBÈME

à 70 cent, la douzaine

CI-LO-UOC èi la crêaaae
ST- HONORÉ

PATISSERIES VARIÉES

Pâtés chauds A 90 cent, la dm.

Milaines la
Le soassigné tient toujours le pins

grand choix en milaines (plus de 40 cou-
leurs et espèces). Gilets à manches et
pantalons en milaines sont expédiés, par
retour du courrier, à des prix très mo-
dérés. J achète en échange de la laine du
pays bien lavée. 11933

Henri Schwab, à A net.

Atelier
de gypserie et peinture
A remettre Immédiatement la

snite d'an atelier de gypseur»
pelntre 'couleurs, vernis, chaux, outils,
matériel pour échafaudages , etc.)

S'adresser pour tous renseignements
en l'étude de G. Etter, notaire, Neu-
chAtel, Place d'Armel 6. 11898

Pilules de i" VIALA
M1"8 Bossey-Girod, successeur

TBELEX sur Nyon
Guérison radicale de l'anémie, la

chlorose ; conviennent également dans la
guérison des maladies graves. Jusqu'à
présent tous les remèdes imaginés n'ont
pu prévaloir contre l'emploi de ces pilu-
les. Certificats de médecins. — Dépôt
chez Vf . Feyler, pharmacien, place St-
Laurent , Lausanne. 8 tr. la boîte de 120
pilulei. (H 5030 L)

L.-F. lambelet & Ci(
17, Faubourg de l'Hôpital, 17

__£T e -u. o lx â. t e 1
HOUILlTËT COKE

pour chauffage domestique
Houille, morceaux de Blanzy.
Houille, morceanx de Saarbrûck.
Houille, grosse braisette lavée.
Anthracite belge, 1« qualité.
Briquettes de iignite. 10236
Briquettes perforées.
Petit coke Javé de Blanzy.
Grelats comprimés (boulets).

Prompte livraison â domicile
TÉLÉPHONE

Magasin de parapluies

J. Merki , tourneur
vis-à-vis de la fabrique de f leurs

-_ 
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J -_§. ^\  ̂ jj » «
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PRIX TRÈS AVANTAGEUX
Vente et réparations de billet et queuea

de billard. 9941
--¦ ' ' — » ¦ ¦ '- —¦¦ i

R i  Prit <_ _ _ ____ Neuhauien-Sohaff-
.-A.iriUSCO^houe. — Fabrica-

§ tion de lingerie p* dames et la pre-
a mière Versandthaus fondée en Suisse. |

* 57 sortes chemises de jour depuis .3
1 fr. 35 la chemise. -g j

— 21 » chemises de nuit, depuis °
ST 2 fr. 30 la chemise. a
S 26 » camisoles et matinées dep. * j
S. 1 fr. 80 la camisole. g
s 31 * pantalons, dep. 1 fr. 25. *o
f 13 » jupons de dessous depuis g
E 1 fr. 65. a
§ 9 » jupons de costume depuis §
2 3 fr. «5
g 12 » cache-corsets dep. 1 fr. 30. i
3 22 » tabliers depuis 75 cent. '
S De même tout le linge ponr le

ménage.

Cave de la Grande-Rocliette
Paul Favarger

Tins blanc» de Neuchatel 1893,
1896 et 1897. Vins rouges de I_eu-
chflt . l, 1*92, 1894, 1895 et 1896. Vin
ronge de France de table à 55 cent, le
litre. Tin de Bordeaux rouge à 1 fr.
la bouteille verre perdn. 11963

S'inscrire an magasin de machines à
coudre de M. A. Perregaux, faubourg de
l'Hôpital 1, ou Terreaux 9, fabriqu e de
télégraphes, bureau n» 3, premier étage.

[DENTIFRICES DE CHO
^

Wr __J^_ «  _ îM franco du prix cou-
If fJoTmrn» 3 rant avec *e m°d°

W x-v l/Al JS truct*ons détaillées
wfe. vxH 'Li O-JBH sur l'hveiène de lit
$______ » _-__a___ bouche.

Wf  F. NADENBOUSCH f̂fl'ML CBIRVSOIEN-ZiBJlTlSTB îH

OCCASION
A vendre quatre colonnes en roc bou-

chardé, forme tronc de cône, hauteur
2m 45, diamètre de la base supérieure
50 cm., base inférieare 70 cm. S'adresser
à Port-Roulant no 13. 11662c

A VENDRE
environ f OO quintaux de paille
d'avoine. Adresser les offres il
M. A. SOGUEL, notaire, à Cer-
nier. 11913

Profitez de faire vos emplettes

Au Magasin de Soldes
Successeur de P. LAZIER . — BUE DE FLANDRES 8, NeuchAtel

Vu les frais généraux très restreints, les marchandises seront vendues à un prix
incroyable de bon marché.

Fll à coudre, couleur, 150 y ds 05 ct. Tabliers fantaisie, dep. 65 ct.
Fil poar machine, 500 yds 22 » Tabliers enfants, dep. 50 »
Lacets à border, noirs, coul. dep. 04 » Bas laine, bonne qualité, dep. 80 »
Lacets corsets, le mètre, dep. 03 » Gants pour enfants, dep. 25 »
Chovillières fll , le mètre, dep. 03 » Foulards et fichus soie, dep. 50 »
Rubans, le mètre, dep. 05 * Camisoles, Caleçons, Corsets, etc,
Dentelles, le mètre, dep. 05 » Buso de corset, double lame 25 ct.
Grand assortiment de Mercerie, Bonneterie, Spécialité de Coupons

Soies, Velours, Dentelles, Broderies, Rubans
Pour activer l'écoulement du grand stock de RUBANS, ils seront cédés

A moitié prix. 11856

Charcuterie générale
L' SCHWAB

5, rue des Epancheurs, 5 12177

Spécialité de charcuterie fine. — Sau-
cissons au foie troffés. — Sardellen wurst.
— Langues de bœufs salées et famées.
— Langues de porcs salées et fumées.—
Braun.cheiger-Wûrschen. — Saucisses de
Francfort. — Saucissons de Gotha.

Timbres-poste
! Jolie collection d'environ 2400 timbres,
! à vendre. S'informer du n° 12172 à
| l'agence de publicité Haasenstein & Vo-
| gler, Neuchâtel.
»w«w_^¦¦ggsj__¦—————____________¦______—__________¦¦-_w

OH DEMANDE A ACHETER

ANTIQUITES
On demande à acheter, chez Ferd.

Beck (Bazar de Jérusalem), Neuchât<>l,
des vieilles monnaies et médailles, écrits
et gravures neuchâteloises, porcelaines,
armes, etc., objets lacustres en pierre,
bronze et fer ; des vieux timbres-poste
suisses et étrangers de 1843-1860, si pos-
sible sur lettre.

N.-B. — A la même adresse, vente et
réparation de billes de billards. 2

'̂ sèHP Acha ts 
de 

forêts
On demande à acheter des parties bois

sapin, forêts ou montagnes boisées, pou-
vant s'exploiter tout de suite.

Conditions avantageuses de payement.
S'adresser à l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler, Lausanne, sous chif-
frrs Q. 12178 L. 

On demanda à acheter un immeuble
de rapport, de 60 à 70 000 fr., de pré-
férence au quartier de l'Est.

Etude des notaires Guyot & Dubied,
Môle. 11460

Eau-de-vie_de Marc
On demande à acheter de l'eau-de-vie

do Marc pure, 1" choix. Adresser offres
et échantillons à B_le, case 233. H.-Q.

Ondemideàreireife
à Neuchâtel-Ville ou environs, un bon
commerce do détail. — Adresser offres
écrites, sous chiffres H 12144c N, à l'a-
gence Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

AVIS DIVERS

Homéopathie
M. Ii. JAQUES, ancien missionnaire,

reçoit le jeudi et le samedi de 1 h. à
5 h., ViUamont, Sablons 27. 7069

CHANGEMENT DE DOMICILE
Gbapelain anglais 1JMo

Faubourg du Prêt 19

CUISINE POPU LAIRE
DE NEUCHATEL

Terreaux 1, las de la route de la Gare

_D i iv su s
service d la carte

et à la ration, â toute heure.

Vins, Cidre, Eaux gazeuses et limonade
à tous les fruits. 10664

THÉ — CAFÉ — CHOCOLAT

PAnfiÎAin soignée, avec ou
* v**»JfcW** sans chambres, chez
Mme Graber, rue Pourtalès 2, au 2»»
étage. 11962

PENSIONNAT LÉGER
Coblenz a/ Ehein

Bonnes leçons d'allemand, d'anglais, de
musique, de peinture et d'ouvrages ma-
nuels. — S'adresser à __mi Jea__ Ber-
thond, faubourg de l'Hôpital 28. 10246

12,000 fr.
Un propriétaire, sérieux et solvable,

demande à emprunter douze mille
francs à 4% l'an, qni seront garantis
par une hypothèque sur un immeuble
valant plus de cinquante mille francs.
S'adresser en l'étude dn notaire
JULES MOREL, faubourg dn Lao
n° 4. 12072

V. Buttex
TAPISSIER

Troie-Portes -n» 14
anciennement à Corcelles, se recommande
pour tous les ouvrages de son métier. —
Travail soigné. Prix modérés. 11241

Mlle Marguerite Tripet
professeur de chant

reçoit les mercredi, jeud i et vendredi,
de 2 à 6 henres, 11085

BOUTE DE LA GARE US

RESTAURANT-PENSION Dl

TEMPÉRANCE ELZ I NGBË
Sue Salnt-Kaurloe 4, 1« étage

Restauration à la carte et à la ration, à
toute heure. Eaux gazeuses. Vins naturels
sans alcool et vins de fruits sans alcool.

Cantines a emporter. 7027

OM »F U % VUE
un garçon de 12 à 15 ans, désirant ap-
prendre l'allemand. Pension selon en-
ten te ; entrée tout de suite ou à volonté.
S'adresser à Peter Schwab fils, agrirul-
teur, à Kallnach (Berne). 12069



La mère suppliait sa fille d'espérer et
de croire ; elle souffrait, elle pleurait,
elle enlaçait, elle étreignait, elle implo-
rait aveo sa bouche qni parlait , avec ses
deux yeux qui suppliaient, avec son
cœur qui palpitait, avec ses mains qui
se joignaient. Et tout à coup :

— Ecoute 1 Ecoute ! Eutends-tu les
cloches ? Elles te disent de prier. C'est
peut-être le dernier angélus que tu en-
tendras sur la terre. Ecoute 1

U était midi ; et l'angelus sonnait au
clocher d'une vieille église voisine de la
prison ; et lentement, dans l'air tiède du
milieu du jour, les coups de la cloche
arrivaient j usqu'à la triste cellule. C'é-
taient des sons argentins, des appels
très doux , réguliers. Maintenant la clo-
che avait des envolées et semblait vi-
vante. On eût dit un esprit du ciel.

Et, soudainemen t, comme si les souf-
fles de la cloche l'eussent ébranlée, Ju-
liette tomba à deux genoux sur la fr oide
dalle du cachot.

i-r Prie... prie, ma fille ; reste à ge-
noux . Ne te relève pas avant d'avoir
frappé ta poitrine et pleuré ton crime.

Et les lèvres tremblantes de la con-
damnée cherchaient des prières. Elle se
prosternait toujours davantage ; la tète
inclinée, elle écoutait la prière aérienne ;
les coups de l'angelus retentissaient jus-
que dans son cœur. La cloche évoquait
toute la vie passée de celle qui était là ,
à genoux , abîmée dans le désespoir. Elle
évoquait son enfance pieuse.

— Oui, reprenait la mère, d'une voix

brisée par l'indicible émotion ; cui , tu
priais, alors que tu étais une douce pe-
tite fille, bercée sur mes genoux. Prie et
pleure... Pleure sur toi, pleure sur nous,
et Dieu te pardonnera, tu seras sauvée.

Et Pauline, s'agenouillant près de sa
fille, dit à haute voix la sublime oraison :
f Notre Père qui êtes aux cieux > ; elle
continua par les litanies de la vierge. A
trois reprises, d'une voix suppliante,
elle fit entendre l'invocation : < Refuge
des pécheurs, priez pour nous » , s'arrê-
tant à dessein , et Juliette redisait après
sa mère : < Refuge des pécheurs. > Et la
misérable condamnée sentait s'insinuer,
dans les replis de son être tourmenté et
désespéré, comme une grande paix.
Lorsqu'elle se releva , le visage inondé
de larmes, elle s'écria :

— Ma mère, que tu m'as fait de bien.
Tu m'as sauvée du désespoir. Je sens que
je dois avoir confiance en Celui qui ne
trompe pas. Ah I maman, comme tu me
l'as toujours dit : la cité de justice ne se
trouve qu'au ciel. Je veux y aller. .. Je
veux voir un prêtre...

Elle reprit toute tremblante :
— Je voudrais voir l'abbé Germain. Il

est dans cette ville. Hier, apprenan t que
je refusais la visite de l'aumônier de la
prison , il est venu. A lui aussi, j'ai re-
fusé d'avouer mes fautes ; à lui si plein
de pardon et de pitié t

E tle frémit et, la voix sourde :
— Il était dans cette église... Il a été

blessé... son sang a coulé... et il a par-
donné...

L'abbé Germain fut mandé. Il eut,
pour la malheureuse Juliette, des paroles
consolantes, des conseils salutaires et des
flots d'indu'gence. A ses yeux , elle n'é-
tait plus celle qui avait voulu sa mort ;
mais une enfan t de Dieu égarée, qui re-
vient à son père. Et dans ce cœur, où
tout avait été dévasté, il inscrivit à nou-
veau ce mot divin : f Espérance. >

Une heure entière dura l'entretien .
Lorsque Pauline revint près de sa

fille , Juliette était épuisée ; sa faiblesse
n'avait pu soutenir tant d'émotions di-
verses ; elle pâlissait comme si elle allait
se trouver mal.

— Mon père, balbutia-t-elle, si je dois
bientôt mourir, ne puis je espérer la fa-
veur que vous m'assisterez ?

, — Je vous le promets, ma pauvre en-
fant.

Et il quitta la prison , heureux dans
son cœur de prêtre qui , sans cesse, souf-
frait du besoin de se dépenser sans me-
sure au salut des hommes.

Juliette défaillait, el sa mère du t la
prendre dans ses bras, pour h soulever
de terre et la porter sur son ét roite et
dure couchette. Et, dans sa douleur , ce
lui fut un surcroî t d'impression navrante
que de sentir le dépérissement de ce
pauvre corps, qu'elle avait connu à d'au-
tres heures, si jeune, si souple, si fré-
missant de vie. Elle déposa, sur la plan-
che dure, oe fardeau si cher, n'ayant
même pas un oreiller à poser sous la
blonde tête. Elle écartait , des tempes
amaigries, la masse soyeuse des che-

veux ; elle humectait le front et les
mains d'un peu d'eau fraîche, puisée
dans la cruche de grès, lorsque la porte
du cachot fut ouverte.

Les instants accord és, par faveur spé-
ciale, à la mère et à la fille, pour cette
entrevue qui était peut-être le suprême
adieu, étaient écoulés.

— Il est temps de quitter la prison, fit
le girdien d'une voix ferme.

Ah I jusqu'au dernier moment, Pau-
line eût voulu s'attacher à sa fille ; être
là , pleine de pitié, pour celle dont la
seule vue remplissait la foule d'horreur.
Hélas I il lui était in terdit de demeurer
l'amie fidèle de la dernière des dernières
minutes.

Les paupières baissées, afin de retenir
ses larmes, elle parlait avec une émotion
si douloureuse, que le gardien lui-même,
à la vue de cette mère, dans l'agonie de
l'adieu, sentait la pitié le gagner .

La pauvre mère ne pouvait se conte-
nir ; les larmes l'étoa ffaien t ; elle serrait
sa fille confre sa poitrine ; et, au milieu
de ses sanglots, elle redisait :

— Mon enfantl... Ma pauvre enfant 1
Pnis, brusquement, sur une n ouvelle

inj onction du gardien , elle quitta le ca-
chot.

C'était fini. Quel qne chose d'infaillible
lui disait que jamais plus elle ne parlerait
à Juliette . Et, courbée, chan celante, com-
me si elle por tait, sur ses épaules endo-
lories, la plus pesante des croix , elle se
traîna vers son triste logis, en suivant,
à pas lents, la rue sombre et délabrée.

Ceux qui la connaissaient dans ce quar-
tier, la regardaient avec compassion.
Pauline ne voyait rien : ni les petits ren-
tiers du voisinage, qui s'en allaient jus-
qu'à la place au bout de la rue, ponr se
chauffer au soleil ; ni les mères, en che-
veux et en robes défraîchies, qui ,assises
au seuil des por tes, ber çaient dans leurs
bras de tout petits enfants. Les plus
grands dansaien t une ronde au fond de
la cour misérable. La joie enfantine pé-
nètre jusque dans les lieux les plus mo-
roses. L'enfance ne peut croître sans rire
et sans jeux . Et, t; ndis que les pères et
les mères sont courbés sous le poids da
travail , qu'ils sont inquiets et soucieux ;
tandis que les générations souffrent et
gémissent, traînant , sans pouvoir s'en
débarrasser, le lourd boulet de la mi-
sère, rivé à leurs pieds, les enfants dan-
sent snr un gai refrain . Joyeux étaient
les fredons de la chanson et poignantes
les paroles :

J'ai faim, mon pore.
Pas de fricot.
J'ai froid , ma mère.
Pas de tricot,
flrelotte Lolotte,
Sanglote Jacquot.

Et la ronde tournait , joyeuse et folle.

(A suivre.)

Un mtuvais jeu. — A Maidstone (An-
gleterre) est arrivé un événement très
triste. Un j' une garçm de douze ans,
Sidney Barnard , fi ls de pauvres ouvriers,
avait l'habitude de s'associer avec quel-
ques uns de ses camarades pour acheter
des publications illustrées, surtout celles
où il était qce.tion de crimes fameux ou
de procès célèbres. Ces jours derniers,
ces j eunes garçons avaient réuni leurs
sous pour acheter un numéro d'un de
ces journaux qui rendait compte d'une
désertion et d'une exécu tion capitale. La
lecture en frappa tellement l'imagination
de ces jeunes lecteurs, qu'ils voulurent
reconstituer la scène de la pendaison, et
ils en dressèren t le programme en se
distribuant les rôles de l'u -l-ire. Le jeune
Rarnard devait représenter le condamné.
Tous remp lirent scrupuleusement le rôle
qui leur était échu , et si scrupuleuse-
ment que le pauvre B_ rcard en mourut
pour de bon. Traduits en justice, ses ca-
marades ont été acquittés comme n'ayant
pas agi dans des intentions criminelles.

Un arsenal submergé. — Ou reçoit de
curieux détails touchant les effets du
cyclone dps 28 et 29 novembre, sur l'ar-
senal de Woolwich, qui est à plusieurs
lieues de l'embouchure de la Tamise. Cet
arsenal, le prem ier comme le plus im-
portant dépôt de munitions de guerre de
l'Angleterre, s'étend, rive droite de la
Tamise, sur une longueur de près de
cinq k ilomè tres et sur une pro fondeur
d'environ un kilomètre. L'arsenal est
protégé par une digue qui forme quai et
qu i s'élève de quatre pieds au des. us du
niveau des pins hautes marées. Eh bien l
par suite de l'action formidable et pro-
longée du vent sur la marée montante,
l'eau s'est élevée de quatre pieds au-
dessus de cette digue, inondant toutes
les parties de l'arsenal d'un niveau infé-
rieur. Les foyers des nombreuses machi-
nes qui fournissen t l'électricité destinée
à l'éclairage de l'arsenal se trouvan t
dans ces parties basses ont été éteints,
et l'obscurité n'n pas peu contribué à
augmenter les difficul tés des travaux de
sauvetage, auxquels ont été employés les
Sf pt mille soldats de la garnison et les
dix sept m i ll e ouvriers de l'arsenal.

Une énorme quantité de poudre a été
noyée, et si de ce chef les pertes ne sont
pas très considérables, cela tient à ce que
les cartouches et gargousses sont emma-
gasinées dans des caisses doublées de
zinc soudé, ce qui permet d'espérer
qu'elles n'auront pas .té avariées ; mais
ce n'est 1 .  qu'une espérance. Environ
une vingtaine de tonnes de munitions
prè'es à être embarquées pour l'ouest de
l'Afrique et pour les escadres de la Mé-
diterranée et des Indes sont perdues et
le réapprovisionnement militaire va de
ce chef subir un retard d'au moins huit
à dix semaines.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE(Attention !
Un petit cadeau à faire et agréable à

recevoir pour Noël et Nouvel-An, c'est
un abonnement au Cabinet de lecture,
Terreaux 7. bibliothèque exis tant depuis
20 ans _. Nenchàtel. R çoit les nouveau-
tés des meilleurs auteurs chaque semaine.

Prix pour un an . . . . fr. 15.—
» six mois . . . » 8.—
» trois mois. . . > 4.25

Nouveau catalogce complet » 0 30
Les abonnés du dehors reçoivent qua-

tre volumes à la fois On peut les chan-
ger quand on vent et le port ne coûte
que 15 cent, aller et retour pour toute
la Suisse. Les personnes qui payeront
une année d'avance recevront un catalo-
gue gratuitement.
H 11734 N Anna MARTHE.

Dans la maison d'un pasteur
de campagne au Grand-Duché de Baden,
on recevrait quelques jennes filles pour
apprendre l'allemand. Bons soins et vie
de famille. Leçons de piano à prix modé-
rés. Pour renseignements et conditions,
s'adresser à Mm° L. Jeanneret, dentiste,
Terreaox 1, Neuchâtel. 11816

TANZ
Jeden Mittworh Abend v. 8 Va Uhr an

Tanzstnnde far Damen & Herrn im gros-
sen Saale des Hôtel Beau-Séjour , g. leitet
von M. J. Mailler, Tanzlehrer.
Eintritt 1 fr.

Jed- n Monat Erôffnong einen Corses
mit 6 Pasren. PiivaUtunden aile Vor- und
Nachmittage. — E< empflehlt fich , Jean
Mailler, Tanzlehrer, Hôtel Beau-Séjour
(Telepbon) Fanb. du Lac 19. 11539
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8 HOTEL et PENSION {
î C_b_£_ii _3l£___: î
j reste ouvert toute l'année, aussi j£
O

pour pensionnaires. Dîners et sou- f i a

S

pers à prix fixes et sur commande. JjjGrande salle ponr sociétés et x
repas de noce. — QoiUier. — t?
| Téléphone. 11728 •
0 E. Beyel-Seellg, 0
S Propriétaire. S
lËo* __- •€»• €_>••___. • -__ «>€»•€»__

~Ï0,000 francs
à prêter contre hypothèque. Et a de G.
Etter, notaire, Nenchàtel, Place-
d'trmeit 6. 11704

Un employé
de notre ville se chargerai t de fiire,
entre ses beures de bureau, les écritures
et les comptes qu'on voudra bien lui
confiT. Adresser offres case postale
no 5731, Nenchàtel. 11887

LEÇON S D'ANGLAIS
10950 Mm. SCOTT

2, A venue du 1er Mars, 2
Une jeune fllle

de 19 ans cherche une place ponr tout
faire. B ms certificats. S'adr. à Marie Rubli,
à Champion, canton de Berne. 12180c

Brasserie du Commerce
Faubourg de l'Hôpital il

TOUS !_ - - S A M E D I S
dès 7 h. du soir

CIVET DE LIÈVRE
Fondue à toute heure

12156 Venve AMIET.

CHANGEMENT DE DOMICILE
Les bureaux de M. Gustave

Chable, architecte, sont transférés
rue du Musée n° 4. 12092

Restaurant du Mail
cox_Ltir_i __-_.ellerK_.ezx1: ouvert

GRAND ES SALLES CHAUFFÉES
S; 

——*—

Consommations de premier choix 11739c

| ¦
A.XJ

SALON DE COIFFURE
2, Avenue du Premier-Mars, 2

en désinfecte tons les nstensiles après chaque opération.
Grand choix de parfumerie. 10613
Spécialité des premières maisons.

Se recommande, -__.. ¦'v*7"X__Nr;_3_ _3 _E- _
On ferme le dimanche matin A 1 O heures.

I T*
PH0T08RAPHIE E. CNIFFELLE

PLACE PIMETjvls-à-vis du port)
Sali© cl© poses a.ia. re____ -c3.e-C-_a.ata.sse©

PORTRAITS en tous genres, GROUPES et AGRANDISSEMENTS
Nouveauté : PHOTO-CRAYON

GRAND ASSORTIMENT DE CADRES DE PARIS
Appareils et fournitures ponr amateurs

MF* Excellente occasion pour cadeaux de fin d'année "?_ _ _.

On pose de 9 heures à 3 Va heures. — Prière de s'inscrire
EIVCADRÈMENT- . lieu

La Librairie A. -G. BERTHOUD
1TETJCHATEL

prend la liberté de recommander à l'honorable public l'abonne-
ment à ses

JOURNAUX CIRCULANTS
qu'elle a organisé de manière à répondre à toutes les exigences
indispensables d'exactitude et de régularité. L'abonné se procure
ainsi pour toute l'année, à un prix très réduit, une lecture abon-
dante, instructive et récréative, en recevant chaque semaine les
revues les plus estimées et les meilleurs journaux illustrés. —
Pour renseignements plus détaillés, on est prié de demander la
circulaire. Prière de s'inscrire au plus tôt, d'ici au 20 décembre.
— Prix de l'abonnement annuel : 25 fr. Neuchâtel-Ville ; 35 fr,
au dehors (le portefeuille se payant en sus par 2 fr. 50). H 12011 N

Jérémie BURA fils, entrepreneur
NEUCHATEL

Entreprise générale de travaux de terrassements ,
roches, maçonnerie et ciments.

CONSTRUCTIONS A FORFAIT
Fourniture de pierres taillées, roc, jaune et blanche

Travaux exécutés promptement et à prix modérés 7028

Chantiers et bureaux : Quai Ph. Suchard 2, 4, 6, 8.
TÉLÉPHONE

NOUVELLES SUISSES

ZURICH . — No 3 lrcteurs se souvien-
nent sans doute qu'au mois de mars
dernier un vol impo rta n t de montres et
de bijonx avait eu lieu h Zurich, dans les
magasins d'horlogerie Galli. Quatre Ita-
liens furent arrêtés dans cette ville,
mais ils nient le délit que la justice leor
reproche ou ne l'avouent que partielle-
ment. Deux indi vidus qu 'on croit être
leurs comp lices ont été arrêtés en Autr i-
che et seront livrés prochainement aux
autorités zuricoises. Eu fin ces derniers
jours, la police ita lienne a mis la main ,
à Vérone, sur un septième personnage,
le garçon de café Angel Gazzi , qui parait
avoir fait partie de la bande. On ne sait
encore si l'on est bien en possession
maintenant de tons les membres de cette
peu intéressante société.

La valeur des objets dérobés était de
27,000 fr., mais la police a pu retrouver
une par tie des bijoux et des montres, de
telle sorte que le dommage supporté par

la maison Gilli n'est plus que de 10,000
francs.

L'un des malfaiteur*, Gaizi, qui doit
être le chef de la bande, avait vendu à
sa propriétaire denx des b. gaes volées.
Quelques heures plus tard, il dérobait de
nouveau les bijoux qu 'il venait de ven-
dre et s'emparait en outre de trois au-
tres bagues, d'un bracelet et d'une bro-
che. Après quoi il prit la fuite.

Cette affaire passera prochainement
devan t la cour d'assises de Zurich.

BALE VILLE. — Hardi matin , un in-
dividu amenait une forte quantité de
grains dans une meunerie de Bàle et de-
mandait au propriétaire s'il en serait ac-
quén ur. Le meunier lui ayant demandé
d'où provenait cette marchandise, l'autre
ne put fournir d'exp lications plausibles,
et se perd it dans une jus t ifi cat ion très
embarrassée. Pris de soupçon , le pro-
priétaire du moulin téléphona à la police,
qui ne mit pas longtemps à reconnaître
dans la personne du vendeur un récidi-
viste du vol. Le personnage, arrêté im-
médiatement, avoua fin alemen t avoir
dérobé le grain à nn boulanger de Birs-
felden.

GRISONS . — Il y a quel ques semaines
on trouva dans une vallée reculée des
Grisons, _ Gonscherolatobel , des restes
humains avec une montre d'or, des vê-
tements, un sac de touriste, etc. Malgré
toutes les recherches on ne parvint pas à
découvrir le nom du malheureux ; un
dernier espoir restait : établir son iden-
tité grâce à sa montre . A l'examen de la
boite d'or. le bureau fédéral de contrôle
des matières d'or et d'argent constata
que la boite de la montre avait été poin-
çonnée à Genève ; la marque B. et C,
insculpée sur le fond, permit aucontrêle
de retrouver le fabricant , l'an cienne
Société de la fabrique Badolet , actuelle-
ment, MU . Colomb & Balmer. La montre
avait été livrée le 22 décembre 1887,
par le magasin de vente en ville à M.
Jselin-Tachudy, à Glaris, dont 1. fils, le
docteur Iselin , avait disparu en 1894 sans
laisser de traces. Le fr ère du défunt
produisit encore la facture acqoittée
correspondant très bien avec la déclara-
tion des fabricants. Celte épave, sans
valeur apparente, rongée par 1 humidité,
roulée par les cailloux de la moraine,
restera certainement uue précieuse reli-
que dans la famille du docteur disparu.

§ .(.>C9>WM»»ot ¦ ¦»M!i-§Ha

AUX MAISONS SUSSES
désirant se créer de nouveaux

DÉBOUCHÉS
EN ITALIE

nous recommandons la publicité des pre-
miers journaux de ce pays, dont les
tirages quotidiens vont jusqu'à

100,000 et 200 ,000
EXEMPLAIRES

Les journaux les plus importants sont :

FLORENCE : Nazione. ROME : Tribuna.
FLORENCE : Fieramosca. MILAN : Secolo.
TURIN: Gaszettapiem. VENISE: Oazzetta.
NAPLES : Corriei'e. VENISE : Adriatico.

S'ADRESSER AUX RÉGISSEURS EXCLUSIFS

AGENCE DE PUBLICITÉ

Haasenstein & Vogler
•••999jr^<ti9W0^>Jtj >9j «i t —ifr



ANNONCES DE VENTE

Caves du Palais
J. Wavre & Cie

Excellents vins de table
rongea et blancs, garantis naturels, à
des prix très avantageux. Echantillons
à dlspoiition.

VINS DE
~

BOURGOGNE
de la maison P. de Marcilly frères, pro-
priétaires de vignes, à Ghassagne-Mon-
trachet. 

Bordeaux Silliman
par barriques et demi-barriques, s'adres-
ser aux 12087

Caves du Palais
Tente au détail chez les suivants :

A. Zimmermann, épicerie, Epancheurs.
R. Luscher, épicerie, faub. de l'Hôpital.
F. Gaudard, épicerie, faub. de l'Hôpital.
E. Morthier, épicerie, rue de l'Hôpital.
Paul Virchaux, épicerie, St-Blaise.
Jean Bonhôte, pharmacien, Saint-Aubin.

M"es sœurs STUCRER
AU PETIT PARIS

Avenue du Premier-Bars 6

Mercerie et bonneterie.
Ganterie '— Lingerie.

12119 Corsets — Rubans.
DÉPÔT DE THÊ CHINE

magasin ie Inrip et Instruments
en tous genres

N. SANDOZ-LEHMANN
Bue des Terreaux 3, HEUOHATEL

MAISON FONDéE EN 1859

Grand assortiment de musique moderne
et classique. — Spécialité de mando-
lines napolitaines. — Cordes et four-
nitures en tous genres. — Abonnement
& la lecture musicale. — Portefeuilles à
musique.

Agence pour concerts, théâtre et con-
férences.

Les personnes qui désirent compléter
des œuvres musicales, reliées ou autres,
sont priées de donner leur commande
dès aujourd'hui. 12071

___A.Tr! s
AUX H. 8290 J.

Fabricants d'horlogerie et Sertisseurs
Fabrique de pierres fines pour horloge-

rie, moyennes et échappement en tous
genres, grenat et vermeils. Toutes com-
mandes livrées par retour. — Se recom-
mande : Louis Meuiy, fabrique de pierres
fines, à Unix, près Porrentruy (Soisse).

Contre l'humidité
employez la Merveilleuse, liquide pour
imperméabiliser la chaussure. Ne salit
pas les vêtements. Seul dépôt :

Magasin de chaussures

G. Pétremand
Moulina 15, Neoehfttel

PRIX : 1 fr. SO
Graisse ponr ehanssnres, en bottes

de 30, 50 et 75 cent. 11814

Etrennes utiles
(Bayons agrandie)

TAPIS DE TABLE
en gobelin lamé or, cordons et flo-
cons, 3.90, 3.25 et 75 c. ; extra,
4.S5 ft 5.90. 

TAPIS DE TABLE
en fantaisie à franges, 2.25, 1.25
et 65 c.

TAPIS DE TABLE
quai, extra, véritable gobelin fran-
çais, 130/130 cm. à 12 80, 150/150
cm. à 14.80, 150/150 cm. à 19.80.

TAPIS DE TABLE
supérieurs, fond nni , bordure grec-
que, 8.90 ; brodés, 165/165 cm.,
extra fins. 88.80.

TAPIS DE TABLE
Moquette extra, imprimée et fond
uni, 19.80, 24.80, 25.80, 27,50, 33
et 35; toutes grandeurs, riche as-
sortiment.
Moquette, fond uni, 18.80 à 28.80.
Moquette, fond uni, brodée, 31.80,a as -

Grands Magasins
A LA 12075

VILLE DE HEUCMTEL
Temple-Neuf 2b et 26

_*€_»• •<_»• - eo*"GRAND BAZAR PARISIEN
____ _ lie d.e la Treille

Pendant le mois de Décembre
tout acheteur pour la somme de 5 fr. recevra à son
choix : ton Billet die __L_oterie, un
joli calendrier à effeuiller ou un verre Souvenir, et
pour la somme de 10 fr. et au-dessus : un billet de

0 loterie et un calendrier. «935 ,,
¦» A La Loterie se compose 'de : <>

1 bureau de dame, bois brun , filets or valeur 55 ir.
1 fauteuil peluche soie b r o d é e . . .  _> 55 J>
1 fauteuil d'angle, peluche brodée . _> 35 J>
1 table, dessus soie et peluche , pieds
o bambou » 30 D
T paravent japonais , broderies or ,

hauteur 1m70 » 30 »
1 fauteuil pliant , peluche brodée . . y> 25 _.
1 travailleuse satin , avec mont, dorée » 18 »
1 chemin de fer mécanique , sur rails

avec tunnel et montagne , prix de
fabrique . _o 75 D

5- ______________________________________________ o_>-£>• •__>• •4E_Mb

____ _______ S____ __x __ _->^8_ -Jt!__ï I

SAVOIE PETITPIERRE I
IW JE:ij rC-t3C_A_'I'_B31__, I

est très bien assorti dans tous les B

ARTICLES D'HIVER I
tels qne Ganterie d'hiver, Toilettes , Sont.-vêtement* en tous genres H

LAINES A TRICOTER. LAINAGES. CORSETS I
Coutumes d'enf ants. Articles de bébés. Bérets, etc. B

___ t_____-____-__-__-M________H_____________M ^B 
^̂ M

Recommandé d'une manière spéciale, les B

LAINAGES DES PYRÉNÉES I
articles très doux, très chauds et très agréables à porter B

Prix très modérés. Marchandises de iM choix. 10940 B

Magasin SAVOIE - PETITPIERRE, Neucliâtel I

A l'occasion des fêtes de fia d'année

Le Magasin de Parfumerie HEDIGER
Place du Port, Neucliâtel

est an grand complet dans les articles suivants:
Parfumerie et Savonnerie des meilleures maisons françaises et anglaises.
Grand choix de brosserie en ivoire, écaille, ébène, olivier, etc.
Peignes en tous genres.
Choix variés de peignes fantaisie pour coiffure et épingles en écaille, cellulolde,

corne, etc.
Broches et bracelets en véritable jais.
Trousses de voyage. — Articles de voyage. — Glaces.
Lampes et fers à friser. Vaporisateurs et boites à poudre.
Beau choix de flacons de toilette en cristal.
Eponges de toilette, fines et ordinaires. H 12030 N

|AUX DEUX PRIX FIXES!
8 1 & 6r Grand'rue, 6 & 1 X

$ 4fe> FABBEgsnQiiiirëtTs o
g j 5 i YËTEMEMTS complets, 25 « 35 Q
8 /ÉÉP& i mmm p are — ¦ ¦ - 6 $
AV WÊÈ îÊ0*W&JÈ P AU T A l f l U  _ hante nouveauté, im- QQ M
V ^̂ k%W ^̂ ^̂ M rAtl l -lLUriù mense 

assorti 

m., 9 à LL W

I wÊf F Yêtemeiits île travail g
8 WflNÏ PJMINES ¦ ¦ » ¦>¦ 3,50 » 22 X
i iiaram MISES Maicta ;___ _,_ _ 5 R
8 iflÊ ÔJMBB Sgr ŝi.iÛ ' B §
8 M 1 GILETS DE CHASSE <E£S g
M /___%___§ f____ dans toutes les nuances, à fr. 18, 15, w
V /'BF ¦ 

^^S W 1*,50, 9,50, 8,50, 4,50, 3,25. f \

Q A* ̂ Bjt^^ Caleçons et Camisoles X

X Manteau Militaire Au magasin Grand'rue 1 g
r\ n « i i rayon spécial de W

O -™ ÔHO_ COMPLETS 4 PARDESSUS 8
X StR fV» à Fr# 45 et Fr* 50 Xw **0 ____ ¦ genre tailleur, valant la mesure. 11227 O

OCOOCCX X̂^OOCOOOCC X̂KX>OC_<X^

LA COUTELLERIE] JACOT

H. LUTHI, suce.
15, _ria.e d.vi Temple - rsTevif, 15

recommande comme

ÉfaiMiS _f.VI._LS8
pour les fêtes de fin d'année, son choix considérable en coutellerie de tous genres
et de qualité garantie : en couteaux de table, de dessert, services à découper, cuil-
lères, fourchettes,' poches à soupe, etc. ; couteaux de poche depuis le plus ordinaire
anx plus fins; ciseaux de tontes grandeurs et de tous prix, étnis ciseaux, crapauds
différents modèles ; rasoirs de qualité réputée, accessoires. Tondeuses. Tire-bouchons.
Articles fantaisies. Nouveautés. H 12020 N

Aiguisage tons les jours. — Réparations en tons genres.

BISCOMES
aux amandes et aux noisettes

(recette .Porret)
Dépôts chez M. G. Grûnig-Bolle , rue du Seyon, et chez

M. François Gaudard, faubourg de l'Hôpital.
Prière de faire sans tarde, les commandes de grands biscô-

mes pour Noël et Nouvel-An.
Se recommande, * jaoœ

Th. ZURCHER, à Colombier.
.-¦¦¦¦¦¦¦¦^̂^ ¦¦¦ MMMMMMMM MB

Machines à coudre
A. PEEREGAU X

1, Faubourg de l'Hôpital , 1 — NEUCHA TEL

Maison DÈTe\ _ _.o _b.'âi teloise
Quarante années d'existence

ir ____ g_________5__S*--x ____É_t_'!________ Jf l -_-BB- • ¦ ^̂ *_ -_ H |  t

_f " -̂ 9PjHP̂ T^̂ ^ r̂ L~'̂ "̂̂ îV'̂  T'*̂  i-\ ^̂ ' t. H 1M- *̂ '. ¦_*»* t̂.j ._M_- * *̂**" -r - ~̂* ' M__ M _BS _̂I_B_SK_ *^

Seule maison de vente pour les machines à coudre , Originale».
PUŒKIX, STELLA, VERITAS, SAX05S1A , R HÉ_ _ .__ [%__ _.
et POLITYPE.

La machine PH(E_IX, avec bobine circulaire et mécanisme rotatif ,
est la plus grande perfection, en machines à coudre. 11709

FOURNITURES ET PIÈCES DE RECHANGE . - R PA RATIONS

WtWÊaWÊBaWa ĤRËÊBaWÊEIa L̂WKLWk k̂w\WLWkWkWtWtWKLWKËÊBLmaWLWM

EMULSION
d'huile de foie de morue

aux hypophosphites de chaux et de soude.
Employée avec succès depuis plusieurs
années et recommandée spécialement ponr
les enfants. 11369

Pharmacie F. Jordan
Médaille d'argent : Exposition nationale

GENÈVE 1806

BOIS BÛCHÉ
Anthracite - Houille

Coke. _Briq.ia.ettes

J. STAUFFER
Bue da Trésor 9, Gare J.-S.

—o Téléphone, o— 10200

MANUFACTURE •_ COMMERCE
Dl

GRAND ET BEAU CHOIX
ponr 1» T«t« tt 1» looatlon, 19

MAGASIN LS PLUS Q3AKD
R LI UZnX ASSORTI DU CANTON

_ _• Pourtalès n" 9 tt 11, 1" ttagt.
Prim modérés. — f acilités _ . paiement.

Se recommande,

HUOO-E. JACOBI
MIUOHATEL

Grand choix de

Caoutchoucs et Snow-Boots
pour dames, messieurs, enfants

pour dames depuis 2.9C
pour messieurs depuis 4.75

Magasin de chaussures

G. PÉTREMA ND
Moulins 15, Neuohâtel 11808

DIS H. 3198 Y.

ALPES BERNOISES
toujours bien frais chez

SEIîVET & _PI_L_§.
A la campagne, dans les pharmacies.

_____E- 
~_ "

Magasin d'Horlogerie
Bijouterie et Orfèrrerie

Rue St-Honoré 14, NeuchAtel
pour les fêtes de fin d'année est pourvu
d'un grand et beau choix en :
Régulateurs I*, Pendules et BérelU.
HOBTBES, or, argent, acier et nickel.
Chaînes et bijouterie, or 18 karaté,

doublé or, argent.
Alliances, or 18 karats.
Orfèvrerie argent.

Garanties. Prix très modérés.
Réparations de pendules, montres et

bijouterie. 11839
Se recommande,

Arthur Matthey.
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150 PARDESSUS D'HIVER 1
liquidés ian prix de facture, tels que I

Manteaux officiers », qS; I:5-0 1 Pardessus droits :iTSÏ3S: I
Flotteurs et Manteaux ggjjjj ^ g SgVgg^g S I

PP~ On peut visiter ies Magasins sans acheter ~3__0 B

Grands Magasins A LA VILLE DE NEUCHATEL I
Ruo du Temple-Neuf j24< !& 26 12078 jjj S
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VARIÉTÉS
Le météorite géant du Groenland. —

Les Esquimaux viennent de perdre leur
météorite géant, la curiosité, le c clou »,
du Groenland. Ce n'est pas à dire que
l'on allât , tout exprès, au Groenland ,
pour voir le météorite, ni que Ton ait
jamais, à notre connaissance, organisé
des trains de plaisir dans ce but. Hais
enfin , quand on y allait, on n'en pou-
vait pas plus revenir sans avoir vu le
céleste ciillon , que de Dieppe, sans avoir
vu la mer.

Sir J. Ross en fit uue belle description
en 1813 ; Ing lefield en 18 48 informa le
pnblic scientifique que les Esquimaux
du cap York se forgeaient des armes
avec des morceaux d'une pierre tombée
du ciel.

Aussi, le premier acte du capitaine
Peary, l'explorateur polaire américain,
lorsqu'il d_barqu _ récemment dans ces
parages, fut d'aller voir cette « attrac-
tion t. II reconnut bien vite qu'il s'agis-
sait, en effet , d'un météorite et résolut
tont aussitôt de le rappprter à New-
York.

Quel caillou 1 3 m. 66 de longear, 2 m.
44 de largeur, 1 m. 84 d'épaisseur, et un
poids d'environ 90 tonnes 1 On estime,
d'après le Scientific American, auquel
nous empruntons ces détails, que sa
composition est de 92 % de fer et .8 %
de nickel. C'est ane grosse boule d'al-
liage : les mines de la planète d'où ce
bloc est détaché doivent être d'une ri-
chesse extraordinaire ; leur éloignement
dans l'espace empêchera fort heureuse-
ment, jusqu 'à nouvel ordre, qu'on ne les
mette en actions, espérons-le, du moins.

Le capitaine Peary fit gratter le ter-
rain grœnlandais autour du monstre
météorique , il le souleva avec des ver-
rins hydrauliques, et l'embarqua par un
plan incliné, avec toutes les peines du
monde, sur son navire d'exploration ,
Hope- A New York , il fut aisé de procé-
der au débarquement avec une des grues
de 100 tonnes que comporte l'outillage
du grand port américain. Oa peut donc
actuellement l'admirer à Brookl yn , en-
touré d'une famille d'Esquimaux compo •
sée de six personnes et de trois chiens,
tous très dévoués au capitaine Peary, et
très fiers de l'échantillon rapporté de
leur territoire hyperbor . en.

Oa peut cependant se féliciter de voir
le Grœaland princi palement choisi com-
me pays d'élection pour la chute des
blocs de ce genre. L'idée de recevoir sur
la tèle an caillou de quatre-vingt-dix
mille kilos, quelle que soit son origina-
lité, troublerait les. gens paisibles, et non
hyperboréens, dans leur quiétude.

C'est, hâtons nous de le dire, une rare
exception. Sans parler des pierres ordi-
naires que chacun est exposé à recevoir
quotidiennement dans son jardin , les
météorites qui tombent assez fréquem-
ment sur notre planète, venant on ne
sait d'où , sont de bien moindre impor-
tance que celui du capitaine Peary. M.
Stauislas Meunier , qui s'est fait une sa-
vante spécialité de leur étude, nous ap-
prend que les plus gros spécimens de ce
genre figurant dans l^s collections du
Muséum pèsent 775, 624, 250 et 103 ki-
logrammes. Il y en a aussi de tout pe-
tits ; témoin le météorite de 1 gramme
tombé à Octibbeha , dans le Mississipi.
Les Etals Unis et le Mexique sont tout
particulièrement exposés à ce céleste
bombardement. Eu Europe, il parait ne
s'étendre qu'entre le dixième et le quin-
z è_ne degré de long itude est de Green-
wich ; la Scandinavie , les îles danoises,
l'Allemagne , l'Autriche , l'Italie et la
France reçoivent ces projectiles avec
une abondance relative. Hors de cetle
zone, on n'en reçoit pour ainsi dire ja-
mais et personne ne^s'en est plaint jus-
qu'à présent.

Les météorites sont ou bien entière-
ment métalliques, comme celai du Groen-
land, et alors on les nomme holosidères.
ou bien composés de métaux, générale-
ment du fer, et de silice : ce sont alors
les syssidères et les sporadosidères, ou
bien sans métal du tout , ce sont les asi-
dères, comparables à la lave de nos ter-
restres volcans ; on y trouve du nickel,
de l'hydrogène, de l'oxyde de carbone,
de l'azote, de l hélium, du cobalt , du
chrome, de l'étain , du manganèse, du
cuivre, de l'antimoine, de l'arsenic, du
soufre, du ch'ore, du carbone et même
du diamant. M. Stanis'as Meunier pense
que les météorites sont les débris d'un
corps célesle de constitution géologique
analogue à la terre et qui , morcelé par
refroidissement, se sera disloqué et frag-
menté dans l'espace. De là à prédire un
avenir semblable à la terre, il n'y a qu'un
pas : nous serons donc peut être bolides
et météorites à notre tour.

LIBRAIRIE

Beaux-Artt. — Reproduction de ta-
bleaux de M. Anker et P. Robert, qua-
tre grandes héliogravures. — F. Zshn ,
éditeur, la Chaux de-Fonds.
L'éditeur Zihn offre en ces planches

des reproductions d'oeuvns d'art con-
nues en Suisse. Ces œuvres sont dues au
pinceau d'artistes qui font l'orgueil de
notre patrie et qui par cela même glori-
fient la terre natale , les mœurs et les
vertus suisses.

Les tableaux d'Anker peuvent à juste
droit prétendre à ces titres ; le choix
qu'en a fait M. Zahn dans sa deuxième
série, assure sans conteste à M. Anker,
parmi les peintres, le rang d'un Gott-
helf parmi les écrivains.

Quatre aspects de notre vie populaire
sont dessinés- aussi artistiquement que
fidèlement dans ces quatre toiles: le
merveilleux sens de la vie intime de
notre peuple, sa force religieuse, sa galté
et ses défauts — car il peint aussi nos
défauts , — tout cela Anker le raconte en
une forme merveilleuse et humoristique,
de sorte qu'on éprouve autant de joie à
contempl. r La visite aux grands parents
on La prière de l'aïeul, qu'à regarder le
délicieux Meige ou le célèbre Paiement
de l'intérêt.

L'éditeur a reproduit cette fois un ta-
bleau moins réaliste, mais qui est égale-
ment le bienvenu. Paul Robert avec ses
Zéphyrs d'un beau soir nous conduit
dans le royaume de la fantaisie et per-
met à chacun des nombreux admirateurs
de ses inoubliables fresques à Neuchâtel,
de posséder dans son logis comme un
reflet de son superbe talent. Celui qui
sent vibrer en lui la poésie des clairières ,
le soi.fila de la brise embaumée, voudra
acquér.r cette toile et remerciera l'édi-
teur de l'avoir mise à la portée de sa
bourse.

Nous sommes persuadés que toutes
ces planches recevront le plus chaux ac-
cueil à l'entrée de l'hiver et trouveront
beaucoup d'amateurs. Elles le méritent
à coup sûr. x.

Calendrier helvétique. — Vevey, Sa.a-
berlin & Pfeiffer , éditeurs.
Parmi les nombreux calendriers à

effeuiller qu'on publie actuellement en
Suisse, il faut donner nne mention toute
spéciale au Calendrier helvétique.

Sur chaqua feuillet du calendrier se
voit le portrait d'une personnalité suisse
(politi que, militaire, artisti que, finan-
cière, ancienne ou moderne), accompa-
gné d'une courte et exacte notice bio-
graphique. L'idée est nouvelle ; les illus-
trations, faitesaveegrand soin d'après des
photogra phies ou des tableaux, donnent
a cette publication une valeur artistique
sérieuse, et intéresseront tous ceux qui
suivent quelque peu les affaires de la
patrie helvétique.

Ephémère suisse. — Berne, E. Lauter-
burg, éditeur.
Ce calendrier est une vieille connais-

sance dont on aime à regarder chaque
matin les vues suisses. Il a fait son che-
min depuis son apparition , voilà une
diziine d'années. Le peintre Lauterburg
veille toujours à ce que ses] paysages
suissrs se renouvellent dans une pro -
portion qui ne laisse aucun regret à l'a-
cheteur.

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
& NenchAtel-Ville

du i«*i au 5 décembre 1897
g n—

NOMS ET PRÉNOMS f ? 1
DXB s g s

LAITIERS g | x

Winzenried , Gottlieb 40 84
Steffen , Louis 33 83
Stegmann, Marie 33 84
Sauvain, Edmond 87 88
Vinard , Auguste 36 88
Hommel, Max 40 84
Zysset, Alfred 39 84
Imhof , Fritz 83 84
Bramaz, Nicolas 84 84
Chevrolet, Marie 82 88
Rosselet, Marie 31 32

Art. 9 du Règlement: Tout débitant don t
le lait contiendra moins de 29 grammes de
beurre * par litre, payera une amende de
quinze franc*.

Direction de Police.

Imprimerie H. WOLFRATH & C"

NOUVELLES SUISSES

Postes. — Oa pout dès maintenant
accepter à l'expédition des objets recom-
mandés de la poste aux lettres à desti-
nation de l'Abyssinie. Ces envois doivent
être adressés poste restante à Dj ibouti
(colonie française sur la côte des Somalis)
et y être retirés par le destinataire ou
un fondé de pouvoirs de celui-ci. Ils sout
à diriger sur Marseille.

Simplon. — Le consortium des Ban-
ques cantonales offre au J.-S., en vue
de la construction du tunnel et pour le
cas de l'adoption du rachat par le peuple,
la constitution d'un capital-ob li gations
de 60.000,000 de francs à 3 */a % au
pair, sous déduction des frais. La Confé-
dération donne une garantie pour le ca-
pital et les intérêts.

Le Conseil fédéral a déjà pris une
décision à ce sujet, sous réserve de l'ap-

probation, des Chambres. Le consortium
se compose des banques cantonales de
Vaud , de Berne, de Zurich et de Soleure,
auxquelles viendra probablement s'ad-
joindre encore la Banque cantonale de
Neuchâtel.

Chambre suisse du commerce. — La
chambre saisse du commerce est convo-
quée pour le 17 et le 18 décembre, sous
la présidence de M. Cramer-Frey , à
Berne, avec l'ordre du jour suivant :

1° Projet du Vorort d'une loi fédérale
snr l'établissement éventuel d'une ban-
que nationale d'émission.
. 2° Délibération sur l'opportunité pour
l'Union suisse du commerce et de l'in-
dustrie de prendre position dans la ques-
tion du rachat des chemins de fer.

La chambre suisse du commerce est
composée de quinze membres, dont qua-
tre du Vorort de Zurich et onze de diffé-
rents cantons nommés par l'assemblée
générale annuelle de l'Union suisse du
commerce et de l'industrie.

POUR ÉTRENNES
AU

Magasin de coiffure pour Dames
Looise ZOM-HIRTj ê 

do Seyon 5a
Grand choix de parfumerie fine . — Peignes et épingles en tons genres. —

Peigne-xîeoaiile et corne, fantaisie pour coiffures. — Boîtes à épingles. — Boîtes à
poudres. — Cassettes pour toi'ette. — Brosses à cheveux et à habits. — Savons de
toilette, fins et ordinaires. — Pâte dentifrice Gellé frères. — Dentifrice Bénédictins.
— Eau de Boto^. — Eau de toilette Lubin. — Vinaigre de Bully. — Lotion contre la
chute dei.cheveux. — Glaces et arlicles de toilette.

Les ouvrages en ctieveux sont promptement et soigneuse-
ment exécutés. — Prix très modérés.
12127 SE RECOMMANDE.

Etrennes utiles
1000 NOUVELLES

Descentes de lits
en moquette bouclée, 1.45,
quai, supérieure, 1.65, 1.95, frangé,
2.75, 3 50. !
En moquette veloutée, 1.55,

qnalité supérieure, 3.95, 4.85,
5.90, 6.50, 8.90, 9.50.

Eu asimini-tre , fine côte, Ia, 5.0O,
extra fine , frangée, 6.80 et 8.90.

En haute laine, surfin , 6.80 à 18 80.
' ! En jacquard, surfin , 8.90 à 19 80. i

.111 I I I \ DE SA LONS
Spécialité très soignée

j i en moquette bouclée, Ia, 12.80 et 10.80
En moquette veloutée 24.80; extra,

27.80, 37.50, 48 et 58.
i En hante laine , 27.50, 39, 48 et 58.

En surfin , 48, 68, 85 et 98.
Riche choix de dessins nouveaux,

toutes grandeurs. j

Tapis lits SZÏU * 10.80
GRANDS MAGASIN S

12076 A LA

le île Neucliâtel
Temple-Neuf 24 et 26

B__""""1«""">"'̂ >""""""" -____ -"1________ -K™^""™^^^^^^^ B̂^̂ "̂""" U_ _

DÉPÔT de la ROSIÈRE
an magasin de papeterie

Ve^ive ______-_?. _303S,___I_i

Violettes»
FRAICHES tous les JOURS

Se recommande, 12111
Charles BOREL,

TÉLÉPHONE 

NEVRALGIES J5S1____ _____ ________ ——.Guérison rame- ¦ jj
diate par les poudres anti-nêvrah m
gigues „ Horst " do. Ch. BONACCIO, I «
pharmac, *, place Cornavin, Genève. _ Ç:
Dépôt : | *

A Neuchâleî , Pharm. Jordan 1
La bolle 1 fr. La double 1 fr. 80. I

C O K E
Anthracite, Briquettes

au magasin de fer 11972
W. SCHMID, success. de A. Gyger

Place du Gymnase et rue St-Honoré
Téléphone Téléphone

BiioMÊyilïïHEY
C'est toujours à la

Fabrique de Biscolins
Henri MATTHEY

19, rue des Moulins, 19
que l'on trouve les meilleurs et les
pins fins -_tit_c6___ .es anx amandes.

Les personnes qui gésirent de grands
biscômes pour les fêtes de Noël et Nou-
vel-An, sont priées de donner leurs com-
mandes dès maintenant. 11849

-___. *̂ -__E]-3 r̂_ID____S_E:
faute d'emploi et à nn prix avantageux,
une excellente bicyclette, marque anglaise,
pneumatique, peu usagée. — S'adresser
Parcs 35, an rez-de-chaussée. 7979

OCCASION
A vendre le grand dictionnaire Littré,

très peu usagé, bonne reliure. S'infor-
mer du n° 11559 à l'agence Haasenstein
& Vogler, Neuchâtel.

Comme meilleur moyen
pour polir les métaux ne deman-
dez dans tous les magasins qoe
le H. 3849 Y.

IfAMQM

G _i.I.DS__.ARI & G E
ENTREPRENEURS

Evole — :_Veuc_b_âtel — Evole
Fabrique de tuyaux, carrons et planelles en ciment. Vente de

ciments, chaux blutée, gyps, tuyaux en grès, lattes et liteaux. —
Travaux en ciment de tous genres. — Asphaltage. Dallages et
carrelages en grès et en terre cuite du Midi. 10100

_-_-___------------¦____________-•_____.—_-̂ ____________—____________^
»_^^

Magasin Savoie-Petitpierre L^^M" si 1
Etrennes utiles. - Cadeaux pratiques |\^^^^^^ m

pour dames, messieurs et enfants WÈ É̂àm3S &'i ^ 1 fll
G A N T E R I E  SOIGNÉE. CRAVATES à^ffiHM Vjr __

Recommandé d'une manière spéciale fSPfsP^B*" V^jl ff _W,
un superbe choix de 12G97 tfpO S S2- Wxlx __

Coffrets t Mercerie assortie et Nécessaires à ouvrages |||l i % WÈ §
•_2__rtic_.es très soxgi_.es t -jf-  ̂̂ -^-f t̂ ^Sk ¦

très élégants et de la dernière nouveauté j lt ̂ xi^^ÉS [ .' E_\
Marchandises de let choix. — Prix très modérés. 'WÊjffsÊS§B _Bp§B ÏË3

HOUILLE, COKE, ANTHRACITE, BRIQUETTES DE LIBNITE
Chez V. REUTTf R Fils

TÉLÉPHONE — 16, RUE DU BASSIN , 16 — TÉLÉPHONE
_Fro_a__.p_e livraison , à, do___.cile 9964

w__W-__-__^__-__ _______________-__-__-___--——¦ ; —r———^^-^

Maroquinerie. ¦ Articles de voyage

MAGASIN GUYE -ROSSELET
RUE DE LA TREILLE (Âneienne poste)

firand choix en Sacs de voyage de tons genres. — Malles, Valises en toile et^en
cuir. — Sacs de dames, beaucoup de nouveautés. — Nécessaires de voyage, garnis
et non garnis. — Sacs sommelières, Gibeci .res. — Serviettes et sacs d'école. Sacs
touristes, plaids. — Bottes à chapeaux,- Boites à robes. — Portefeuilles, Portemon-
naies, Poches à lettres, Porte-cartes de visite. 12110

BONNE QUALITÉ. SPÉCIALITÉ.

Etroit noe ___ •_)+îniiae La nouvelle machine à coudre « SINGER » à canetteC U CHtlICO |JI ail _ |Ut- d centrale (Brevet Suisse n° 2575) constitue un
Poiloail lltîlo entre tons> car sa simplicité la rend d'un usage si facile, qu 'unuauCaU UUIO enfant peut l'actionner ; c'est un
PrâftRIlt _ _ _ i r _ _ _ _ _ _ _ A  Ponr la famille 9°' Peut avec elle accomplir une fouleri O o OUI ayi OaUlO de travaux, même la broderie artistique, c'est un

Outil indispensable *»* 1,ouvrière et ^Z SSU"' par sa rapiiité et
Douoklo n__ t» to. mflC ou avec f°rt escompte au comptant, en tous mo-r ayaUIU . |Jdr lOrillDO dèles à pied ou à main. 11747

Compagnie SINGER , Place du Marché 2, Neuchâtel

1 J3JTHEER &^S]8|
\z PLACE DU GYMNASE 8392 <JT

j fî  _Plewa©llo -tiyg'ién.Iq .-uLe d.-u _Dr _Rîcard. 2
J5| recommandée par les sommités médicales v*
J; — FRIX-OOTTRANT A DISPOSITION — j j

i\ ARTICLES BLANCS jjt
A '¦ linge confectionné, lingerie nouveauté, rideaux en tous genres, etc., etc. <k
£ I . Téléphone TOILERIE Téléphone ! k

Demandez partout la H 5387 Q

COLUMBIA
potage crème d'avoine. — Le paquet d'une livre, 50 centimes.

Bohantilloni et recette! gratuitement et franco par J.-A. BEDOQEB, Baie


